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L' egbuta dont les elements de grammaire et de lexique sont presentes dans la 
presente etude est une langue bantoue parlee par un petit groupe enclave par les 
Ababoa et les Bendza en Territoire d' Aketi dans la Province Orientale, mais dont 
quelques villages debordent sur I'Equateur. Sa structure suggere qu' il peut etre 
rattache aux parlers budza (bantou C.37) ou a l'ebango (C.44) et qu'il est en 
train d'etre influence par les langues environnantes, surtout par Ie lingala, la 
langue commerciale de I' ouest du pays. Les transformations que subit cette 
langue se justifient certes par Ie faible effectif de ses locuteurs. Les facteurs les 
plus determinants pour son extinction sont Ie commerce, I' administration et 
I' action exercee par un systeme educatif organise depuis I' epoque coloniale en 
lingala. Sur Ie plan de la linguistique historique pourtant, la langue des Egbuta 
est peut-etre a ranger parmi les plus anciennes du bassin de l'Itimbiri, region qui 
fut troublee par la penetration des Ngombe. 

1. Introduction 

Notre presente etude porte sur l' egbuta, une langue bantoue parlee par les Gbuta, 
un petit groupe enclave panni les Ababoa-Mobati et Bendza au nord de la 
Republique Democratique du Congo. 

Les notes qui nous servent it la description ont ete obtenues it Bamanya 
(Mbandaka) en juin et juillet 1993 it partir des phrases de l'Institut Africa de Lon­
dres et de la liste de Swadesh grace it l' assistance du seminariste Jean Luc Ebale 
Ngaba (21 ans au moment de l' enquete), originaire de YaIlndlko. Un petit texte 
recoite a Kinshasa par notre ancien etudiant Louis Nganga aupres de Mme Man­
zenze Mabata Moseka Agbongo, originaire de Bomwg£, que nous presentons en 
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fin d' analyse, nous a ete transmis en septembre 2002. Ce texte contient quelques 
legeres differences principalement au niveau de l' accord connectif et de la conju­
gaison qui rapprochent ce parler de Bomcng8 de l' ebango (Motingea 1995c). 

Les Gbuta, estimes a 1630 individus a l'issue du recensement scientifique 
organise en juillet 1985 par l'Institut National de la Statistique (1992: 132), sont 
une tribu dont la majeure partie de la population habite en Territoire d' Aketi (De 
Saint Moulin 1998: 623). Notre informateur situe son village a deux kilometres de 
la paroisse d 'Ekama qui ressort du diocese de Lolo et declare que celui-ci rei eve 
de la chefferie de Bowela-Bom8ng8 du Secteur de 1 'Itimbiri en Territoire de 
Bumba. Nous no us trouvons en fait ici a la frontiere politique et ecclesiastique 
purement conventionnelle entre les deux Provinces de 1 'Equateur et Orientale 
(NdayweI1998: 321). En effet, Van Bulek et Hachett (1956: 78) tout en localisant 
l'egbuta dans Ie bassin de l'Itimbiri en Territoire de Bumba (Equateur), precisent 
qu'il est parle pres d'Ibembo (Province Orientale). A cause non seulement de 
cette situation geographique pres d'Ibembo mais aussi et surtout parce que les 
deux linguistes n' ont pas pu en recueillir un echantillon pendant leur mission, la 
langue egbuta a ete consideree par Van Bulek et Hackett (1956: 78) comme un 
parler pakabete. Une autre raison de considerer l' egbuta comme un parler 
pakabete serait due au fait que son aire linguistique est coupee au sud-ouest du 
grand groupe budza par une enclave mobati, comme on peut Ie lire sur un croquis 
conserve aux archives du Centre Aequatoria de Bamanya. 

Les materiaux foumis par la presente analyse suggerent que l' egbuta serait, 
comme l' ebango (Rommes 1951: 241, Motingea 1995c: 5), a ranger avec les dia­
lectes budza auxquels correspond Ie sigle C.37 dans la classification des langues 
bantoues par Guthrie (1970: 12). II faut bien sur eviter ici la confusion avec Ie 
mbudza qui est un dialecte motembo et qui dans cette classification porte Ie sigle 
C.36c. 

On trouve, en effet, en egbuta les memes faits que ceux qui permettent de 
distinguer I' ebudza des langues voisines du nord qui constituent un groupe assez 
coherent, Ie groupe boa, caracterise par la perturbation du systeme morphologique 
due aux contacts avec les langues oubanguiennes et soudanaises d'une part et 
d' autre part aussi bien du lingombe dont Ie bendza est un dialecte (Motingea 
2002) que des langues orientales voisines du groupe Aruwimi-Lomame de 
Johnston (1919-22) qui correspondent au groupe C.50 dans la classification de 
Guthrie (1970: 12). 

Les parlers budza, tout en presentant une certaine diversite entre eux 
(Motingea 2003: 207), offrent un modele de developpement assez interessant a 
travers lequel il est possible de reconnaltre les traits caracteristiques de diverses 
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autres langues de zone C avec lesquelles ils auraient ete en contact dans Ie bassin 
de I 'Uele avant Ie bousculade y provo que par la penetration des conquerants 
Angbandi et Azande (Van der Kerken 1944: 181-182, Rommes 1951: 248). Ces 
traits caracteristiques qui font que les parlers budza ne ressemblent pas directe­
ment a une seule des langues citees ci-devant militent bien pour que puisse etre 
etablie l' autonomie de leur groupe. 

Sur Ie plan phonetique on peut retenir pour l' ensemble des parlers budza 
les traits suivants: 

(i) affaiblissement ou passage a zero de l' occlusive labiale sonore 
*b dans l'environnement vocalique comme en parlers du 
groupe mongo C.60; 

(ii) maintien de *1, en Cl du moins, contrairement aux parlers 
ngombe C.40 avec lesquels on a souvent ete tente de les classer 
ensemble (Rommes 1951: 241); 

(iii) complexes a nasales sourds reduits aux nasales simples comme 
en lingombe et la plupart des langues de l' Aruwimi-Lomame 
C.50; 

(iv) dans quelques parlers, tonologie "deplacee" comme dans les 
langues de la haute Ngiri (De Boeck 1951, Motingea 2002). 

Du point de vue de la grammaire, De Boeck (1953: 49-50) remarque que 
les faits linguistiques de certains parlers budza ressemblent au type bangala, c'est­
a-dire aux langues de la Ngiri-Ubangi. Nous devons dire que cette parente entre 
parlers budza et parlers bangala peut etre consideree comme etant plus ou moins 
lointaine. On peut retenir, en effet, pour les parlers budza quelques faits mor­
phologiques ci-apres: 

(i) passage de la nasale prefixe de la lere personne singulier a i­
comme dans les langues de l' Aruwimi-Lomame; 

(ii) accord pronominal sporadique en classe 1 avec mo- comme 
dans les langues de la haute Ngiri (Motingea 1995c: 26, Mot­
ingea 1996: 171); 

(iii) connectif PP-a comme dans les langues de la Ngiri-Ubangi et 
de l' Aruwimi-Lomame; donc non simplement PP comme en 
ngombe et mbesa; 

(iv) emploi redondant des prefixes objets comme en mabale (Mot­
ingea 1996a: 237) et en parlers boa (Motingea 2004a); 
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(v) themes adjectifs particuliers -holi 'nouveau', -sungu 'grand', 
-csi 'entier' rappelant encore les langues de la haute Ngiri; 

(vi) recours aux particules dans la conjugaison pour exprimer cer­
tains aspects, trait identifiable aussi dans les parlers boa; 

(vii) un systeme de pronoms personnels identique a celui des parlers 
ngombe. 

Le gros de la tribu budza se trouve actuellement en Territoire de Bumba. 

Tout en affirm ant a l'introduction de son Essai de grammaire d'Ebudja que to­
utes les chefferies formant Ie groupe budza seraient originaires du haut Itimbiri, 
Toulmond (1937: 363) admet que de petits groupes detaches du mouvement 
d' emigration sont restes fixes dans la region d' Itimbiri et que ces'ilots auraient la 
meme langue et certaines coutumes, communes au gros groupe. C'est parmi ces 
'ilots qu'il faut compter nos Gbuta. Aussi, est-il encore possible que d'autres 
groupes apparentes aux Gbuta puissent se retrouver en Territoire de Basoko ou 
existe tout un Secteur portant Ie meme nom de BomEngE (De Saint Moulin 1998: 
623). 

On peut admettre que les Gbuta conservent encore bien leur langue. Nous y 
relevons cependant une influence non negligeable du boa, du bendza et du lingala 
principalement dans Ie vocabulaire et; avec les bousculades causes par les deux 
dernieres guerres civiles, no us ignorons ce que cette petite langue pourra 
representer demain. L' egbuta est, en effet, une langue qui fonctionne aujourd 'hui 
avec une grammaire plus ou moins budza, mais un vocabulaire budza-ngala­
genza-boa. C' est la preuve que dans les jours a venir la tache des philologues 
dans tout ce domaine sous I' influence du lingala sera bien difficile comme 
l'avaient predit Johnston (1919: 131) et Burssens (1954). 

Nous connaissons chez nous des groupes qui ont du, sous 1 'influence de 
l' administration coloniale, de I' etablissement des factoreries et de l' evangel­
isation, perdre leur langue apres quelque trois ou quatre generations. C' est Ie cas, 
e.a., des Doko des Territoires de Basankusu et de Bolomba dans Ie District de 
l'Equateur. II y a environ un siecle, il y vivait sept groupements doko: Mowiikii, 
Boswa et Likolo, qu'on reprend encore sur certaines cartes comme Doko-Yumba 
de la Lopori (Maes et Boone 1935: 231, Rood 1958: vi) ainsi que Dianga, 
Elombe, Ngbele et Bwela ou Doko de l'Ikelemba (De Saint Moulin 1998: 606). 
Au moment ou Hulstaert (1961 a) et Rood (1962) etudiaient leur dialecte en vue 
de sa comparaison avec celui de leurs congeneres restes en Territoire de Lisala, 
ces Doko possedaient encore parfaitement leur langue. Aujourd'hui ils parlent un 
dialecte ngombe (Motingea 1996: 7). 
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Ces Doko du sud n'ont meme plus d'ailleurs souvenance d'une parente 
quelconque avec les Doko de Lisala dont ils portent pourtant encore les memes 
noms de tribus. Aussi, est-il facile pour Ie chercheur de s' engager sur une mau­
vaise piste. Pour debrouiller une histoire des Ngombe et groupes apparentes, les 
traditions les plus edifiantes ne doivent certainement pas provenir des groupes du 
sud comme Ie reconnait Mumbanza (1978: 234-235). On ne peut donc pas 
s' empecher de se demander pourquoi son confrere Ndaywel (1998) s' appuie 
largement sur un memoire de licence traitant de I 'histoire politique des Ngombe­
Bonzale (Mwakobila 1980) pour elaborer une synthese sur Ie passe pre-colonial 
de tous les Ngombe. 

Quant a nos Gbuta, il faut d'abord faire remarquer que la litterature sur les 
Budza en general est tres pauvre. Concernant leur langue, nous n' avons que cet 
essai de grammaire par Toulmond (1937) ainsi que des observations relatives a la 
tonologie contenues dans I' etude generale de De Boeck (1951), La tonologie des 
parlers du nord-ouest du Congo; quelques elements de lexique dans Thonner 
1899 et enfin, deux articles dont Ie premier porte sur I'integration des noms pro­
pres chretiens (Wolombi 1996) et Ie second est une esquisse que nous venons de 
consacrer au parler des Yambuli (Motingea 2003). 

Ensuite, sur Ie plan sociolinguistique, Toulmond (1937) exprimait deja 
quelques inquietudes au sujet de I' avenir de I' ebudza meme. 

II n' a connu aucune force d' expansion: il est reste confine dans les strictes lim­
ites de la region des Budja. Actuellement cette langue presente meme des appar­
ences de regression devant Ie lingala, qui grace au commerce, a I' enseignement 
et aux relations avec les autorites, a penetre jusqu' au coeur mcme du pays. [po 
362] 

La region de I'ltimbiri fut, en effet, I'une des premieres au Congo a avoir 
abrite des la fin du 1ge siecle des societes commerciales de grande importance: 
elle faisait partie du domaine prive de I 'Etat exploite par Ie Roi Leopold II par 
I' entremise des agents de I 'Etat Independant du Congo (Ndaywel 1998: 333). 
Nous devons aussi signaler Ie role joue dans la circulation des biens et des per­
sonnes par Ie chemin de fer Aketi-Bumba. Quant a I'instruction et a 
I' enseignement religieux, ceux-ci ont ete assures depuis l' epoque coloniale dans 
les trois dioceses de Lisala, Lolo et de Buta essentiellement en lingala. 

De Boeck (1951: 906) a, enfin, fait remarquer que les Budza aiment a ap­
prendre Ie lingombe, la langue de leurs voisins du sud-ouest et du nord. Ndaywel 
(1998) montre pour sa part que les Budza et d' autres groupes y ont ete en quelque 
sorte pousses par I' ethnographie coloniale. 
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[ ... ] il existe une certaine extension qui date du XIXe siec1e; eUe est l' oeuvre de 
la litterature ethnographique et elle a eu une repercussion sur Ie territoire. A la 
base de cette extension decretee par l' ethnographie se trouvent les parlers, con­
sidercs comme ctant partout identiques. On en est arrive a attribuer l'identite 
Ngombe me me a ceux qui ne s'en reciamaient pas mais qui depuis se disent 
Ngombe ou censes Ie dire, du moins d'apres les "ciassiques" ethnographes de la 
region. Tel est Ie cas des Doko, des Budja, des Mabinza, des Mobango et des 
Bombesa (Thonner, F., 1910: 88-89; Van der Kerken, G., 1944: 146). On a rai­
son de denoncer cette "ngombeisation" du debut du siecie [ ... ] [pp. 184-185] 

Des cinq groupes cites, il convient tout de meme de rectifier que les Mabinza sont 
de vrais Ngombe (Hulstaert 1961 b: 56, Motingea 2002). 

Concernant encore nos Gbuta, Ie texte analyse en annexe a la presente 
etude peut etre considere comme assez revelateur: il s'agit d'une population dont 
les activites etaient tournees essentiellement vers la peche. II faudrait donc ici 
prendre au serieux les assertions de De Boeck (1953: 49-50) a propos des affinites 
entre parlers budza et parlers riverains de la Ngiri qui sont aussi dits "bangala". 
En revanche, ce que nous considerons dans la presente etude comme un superstrat 
ngala en egbuta pourrait bien plutot etre un fonds apporte a une langue par une 
langue soeur' dans Ie contexte des rapports coloniaux et post-coloniaux et/ou 
peut-etre meme un peu plus anciens. 

Sigles et abreviations utilises dans l'etude 

* 
o 
< 
> 
1,2,3 ... 

ISG 

2SG 

3SG 

APPL 
B 

C 

COM: 

COP 

harmonie vocalique et tonale ou forme alternative 
metatonie ou abaissement tonal 
forme reconstruite ou hypothetique 
morpheme zero 
provient de 
aboutit a, devient 
classes morphologiques 
1 ere pers. sing. 
2eme pers. sing. 
3eme pers. sing. 
extension applicative 
ton bas 
consonne 
comitatif 
copule 

IPL 
2PL 

3PL 
ADJ. 

ASR 
BV 
CAUS 
CON 

D 

1 ere pers. plur. 
2eme pers. plur. 
3eme pers. plur. 
adjectif 
assersif 
base verbale 
extension causative 
connectif 
ton descendant 
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DECL declaratif DEM demonstratif 
EXT extension extensive FO formatif 
FY finale verbale H ton haut 
HYPO hypothetique IDEO ideophone 
IMP imperatif INF infinitif 
INT interrogatif INTR extension intransitive 
INY invariable lit. litteralement 
LOC locatif M ton montant 
N nasale NAR narratif 
NEG negateur NUM numeral 
OPT optatif PARF parfait 
PART particule aspectuelle PAS 

/ 

passe 
PF post-finale PI post-initiale 
PL pluriel PN prefixe nominal 
PO prefixe objet POS possessif 
PP pre fixe pronominal PR prefixe reflechi 
PRES present PRO progressif 
PRON pronom personnel PSF passif 
PY prefixe verbal S semi-voyelle 
SEP extension separative Sfx suffixe 
SG singulier SUBST: substitutif 
T ton incertain TAM temps, aspect etlou mode 
Y voyelle YOC vocatif 

2. Rudiments de phonologie 

2.1. Voyelles 
2.1.1. Inventaire. Le systeme vocalique est regi par sept phonemes oraux comme 
ailleurs en bantou de zone C. 

Tableau 1: Voyelles gbuta 

u 

e 0 

E ;) 

a 
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Chacune de ces voyelles a statut de phonemes. Ii se constate toutefois quelques 
cas d'altemance parmi les voyelles fermees: e ~ i et 0 ~ u. 

(1) moe lea mota 
ake ~ aki 
ango ~ angu 

'appelle un homme!' moeIla ngb5 
'il est' nde ~ ndl 

'appelle ta mere!' 
'seulement' 

,. ., 
ICI moni --- muni 'viande' 

2.1.2. Distribution. Les exemples (2) illustrent I' aptitude de chacune des sept 
voyelles a figurer comme VI ou V2 dans les themes ou radicaux. 

(2) a. Voyelle anterieure de premier degre i: 
kindo 'guerre' o-cil-i 
m-oi 'soleiI' mo-Ilki 
e-kasi 'feuille' m-au 

b. Voyelle posterieure de premier degre u: 
o-cul-i 'forger' kula 
ngungi 'poiI' rrii-cucu 
rrii-Iungu 'fumee' pume 

c. Voyelle anterieure de deuxieme degre e: 

'courir' 
'corde' 
'femme' 

'bois a bruler' 
'cendre' 
'terre' 

o-lemb-i 'chanter' mo-ndzeka 'come' 
i-yale 'deux' pume 'terre' 
kake 'foudre' suwe 'cheveux' 

d. Voyelle posterieure de deuxieme degre 0: 
kombo 'nom' Il-Iolo 
mo-to 'tete' kingo 
mbongo 'elephant' Ii-tao 

e. Voyelle anterieure de troisieme degre 6: 
o-kend-i 'marcher' me me 
mo-pEp-E 
-Esi 

'vent' 
'tout' 

, 
ma-InE 
-kEkE 

'nez' 
'cou' 
'fesse' 

'chevre' , . , 
unne 

'petit' 
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f. Voyelle posterieure de troisieme degre J: 
mO-llJb 'bouche' mo-s;)15 
ndz5 'serpent' e-w5 
O-S;)1;) 'salete' ng;)mb£ 

g. Voyelle centrale de quatrieme degre a: 
m-ana 'enfant' li-pap-u 
ndzala 'faim' sambo 
mb6ka 'chemin' 

'intestin' 
'main' 
'vache' 

'aile' 
'sept' 

33 

Ainsi qu' on I' a deja constate, les voyelles peuvent se presenter en succession 
dans Ie mot. Les voyelles identiques peuvent donner l'impression d'une quantite 
vocalique (3a). II n'en est pas en realite question: les voyelles en succession ap­
partiennent a des syllabes distinctes (3b). La meme situation s' observe dans les 
langues voisines de la Lomame. Stapleton (1903) remarque que les suites meme 
de trois voyelles y sont possibles. 

Lokele people find no difficulty in pronoucing three or four vowels one after the 
other, and a man may be heard to say a'e'e for babe/e, a'u'u for Yakusu. [po 26] 

Du point de vue de la diachronie, il est Ie plus souvent aise d'identifier a la fron­
tiere entre les deux voyelles une consonne amuie. II existe certes des cas inexpli­
ques (3c). 

(3) a. a-dz-ak-l 'il etait venu' vs a-dza-akl 'il etait' 
o-tut-i 'piler' vs o-tUt-i-i ' . , SUlvre 

b. maale 'foies' onUl 'presser' 
(*ma-bale) (*o-nuk-i) 
06ti 'engendrer' litao 'fesse 

, 

(*o-bot-i) (*li-tako) 
weeti (o-et-i) 'aller, passer 

, 

od66wa 'remerciement' bataano ' . , 
c. cmq 

2.1.3. Quelques paires minimales. II est difficile dans un corpus aussi limite de 
trouver des exemples pour illustrer des oppositions phonologiques pour chaque 
voyelle. Nous donnons donc sous (4) seulement quelques cas observes. 
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(4) libb 'nuit' vs likolo 'ciel' 
Ilna 'nom' vs Ilno 'dent' 
oati 'fendre' vs o6ti 'engendrer' 
olambi 

, / , 
olembi 'chanter' pre parer vs 

osambi 
,. , 

os6mbi 'acheter' Juger vs 
ocili 'fuir' vs oculi 'forger' 
ndenge 'fayon' vs nd6ng6 ' .., malS 

2.1.4. Principaux phenomenes vocaliques. II s'agit des phenomenes suivants: 
I' elision, la contraction, la devocalisation, la coalescence et I 'harmonie. 

Elision. Une voyelle finale d'un mot peut tomber devant la voyelle initiale du 
mot suivant. Nous devons dire que ce phenomene est tres rare en egbuta. 

(5) nd'ema okwa ke WE? 
nde e-ema o-kwa ke WE 
INT 7-chose 2SG-faire TAM toi 

'quelle chose fabriques-tu?' 

Contraction. Deux morphonemes vocaliques consecutifs sont souvent 
representes par une seule voyelle, mais ce fait ne semble etre limite qu'au contact 
des voyelles de prefixes avec une voyelle initiale de theme. 

(6) m-all « mo-aIl) 
moni rna « m6+a) nama 
likambo la « Il+a) mbai 
swe dza « dii+a) mbai 
lya « e-ly-a) 

'femme' 
'viande d'animal' 
'mon affaire' 
'mes cheveux' 
'vol' 

Devocalisation. La devocalisation est Ie passage des voyelles fermees aux semi­
voyelles ou semi-consonnes au contact d'autres voyelles comme I'indiquent nos 
exemples (7a). II faut dire que ce phenomene est lui aussi rare et que y et w ne 
sont pas toujours les produits d'une devocalisation, mais de simples glides (7b). 
Dans beaucoup de cas au connectif etlou possessif, y et w s' amtiissent (7c). 
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(7) a. weeti « o-et-i) 
osiswi « o-sis-o-i) 

ndz5 emotwl imii 

n-dz5 e-mo-tU -I 0-ima 
9-serpent 9 - I - mordre-FV la-maman 

ayemiillsi 
a-em -al -is -1 
l-se.tenir.debout-EXT -CAUS-FV 

'passer, depasser' 
's' eve iller , 

'Ie serpent a mordu maman' 

'il etait debout' 

35 

engbindi yii mbiii yii ndiiko 'rna chambre' 
e-ngbindi e+a mbai e+a n-dako 
7-piece 7-CON moi 7-CON 9-maison 

b. Ii-yale I rna-ale 
li-os6 ~ li-wos6 
magta ~ mag'iyii 

mEmE Iyale 
m-mEmE I-ale 
9-chevre IO-deux 

iyeli « i-eli) 
badii nde biiale 

c. elanga ii (ya < e+a) WE 7 
ndiiko a (ya < e+a) WE 9 
moto a (wa < o+a) Iya 1 
elanga a (ya < e+a) mbiya 7 

'foie(s)' 
'devant, face' 
'hier/demain' 

'deux chevres' 

'j' ai appele' 
'ils sont venus seulement deux' 

'ton champ' 
'ta maison' 
'homme de vol, Ie voleur' 
'champ de palmiers' 

Coalescence. De Rop (1963: 9) detinit la coalescence comme la representation de 
deux voyelles par une nouvelle voyelle. Notre exemple (8a) illustre ce 
phenomene. L'exemple (8b) permet par contre d'observer un cas qui ne reI eve ni 
de la contraction ni de la coalescence, mais de conversion de la voyelle a en e: la 
suite a-i donnant ei. Nous remarquons encore dans un autre exemple (8c) qu'avec 
Ie meme radical -hQ- il y a plut6t contraction. 
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(8) a. ahe ill mana a mbwa 'il m'a donne un petit chien' 
a-ha -l ill mo-ana o+a m-bwa 
I-donner-FV ISG I-enfant I-CON 9-chien 

b. eyanga edzei si esungu 'la banane n' est pas grosse' 
e-yanga e-dza-l si e-sungu 
7-banane 7-etre-FV NEG 7-gros 

c. am si ill ema 'il ne m'a rien partage' 
a-ha -1 si ill e-ema 
I-donner-FV NEG ISG 7-queJque.chose 

Les deux exemples avec Ie verbe -hG- 'donner' nous pennettent de fonnuler ici 
une observation generale au sujet des radicaux courts. 11 est clair qu' il s' agit du 
type -CV-; mais par une analyse alternative on peut aussi poser -C(H)-, car nous 
ne sommes pas partout certain de la nature de V. 

(9) odzl 'venir' 
o-dz[H]-i 
14-venir -FV 

o-gb-l 
, . , 
mounr 

Harmonie vocalique. L 'hannonie vocalique est essentiellement progressive, 
c' est-a-dire qu' elle n' affecte que les morphemes post-radicaux. Les voyelles con­
cemees sont a, 0 et e qui passent a la troisieme aperture lorsque la voyelle radi­
cale est une voyelle de troisieme aperture, £ ou J. 

(10) obmdi « o-bm-el+i) 
o:mgdi « o-:mg-el+i) 
obmb;:,ki « o-t;:,mb-ok+i) 
ik6s£ke ke « i-ko-s£k-a ke) 
ik615t;:, ke « i-ko-15t-a ke) 

'etre mur' 
'tresser' 
'se lacher' 
'je ris' 
, . " , 
Je reve 

11 se pourrait qu'il existe d'autres regles d'hannonie. C'est du moins ce qu'on 
peut observer a partir des exemples (11). 
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(11) e-w5 / m:J-w5 « ma-w5) 
moni « mo-ni ) ~ muni 

Iingihi « 0-Iing-el-a)! 
weeti « o-et-i) 

2.2. Consonnes 

'le/les bras' 
'viande' 

'entre! ' 
'passer, depasser' 
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2.2.1. Inventaire. II existe en egbuta 22 consonnes que nous donnons en Tableau 
2. Notre Tableau 2 des consonnes est phonetique. 

Tableau 2: Consonnes gbuta 

w 1 y 
6 d g gb 
p t c k kp 
(v) 

s h 
dz 

m n 
mb nd ng ngb 

ndz 

La consonne v vraisemblablement d' origine lingala n' a ete entendue que dans un 
seul mot: ovlmbi 'en£ler'. 

Les occlusives pre-palatales que nous transcrivons dans la suite b et d se 
prononcent comme dans la majorite des langues bantoues septentrionales comme 
des implosives (Motingea 200 I: 107). Voir pour cela aussi, e. a., l' etude de Bo­
kula (1970) sur Ie bodo, bantou D.35 et plus particulierement celle de Kutsch 
Lojenga (1995) sur Ie bira D.32. En parcourant l' etude de Bokula (1970) no us 
nous sommes aper9u, en effet, que Ie contraste implosives vs explosives est quasi 
inexistant: 6 mots bodo seulement que nous reprenons dans la serie d' exemples 
(12) y sont notes avec un d ou h. 

(12) eb6b6 
-de 
baya 

'vent' 
'humide' 
'esclave' 

-beta 
baya 
u-banja 

'surprendre' 
'coeur du palmier' 
'cote' 

Notons encore que Ie mot pour 'cote, £lanc' est reconstruit en proto-ngiri (Motin­
gea 1996a: 79) avec une fricative, * lo-cpanje. 
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En egbuta, existe par ailleurs des cas ou la nasale n'apparalt pas avant cer­
tains themes substantifs de cl. 911 0 commenyant par une con sonne sonore. 

(13) gbogol0 'natte' gude [gucfe] 
dJgJ [cfJgJ] 
b£i [6£i] 

, " malliOC 
d£bu [cf£6u] 
bata [6ata] 
b£lldz£ [6£ndZE] 

'miel' 
'canard' 
'tortue d' eau' 

'calme' 
'foudre' 

Les implosives 6 et aconstituent, en effet, avec la labiale velaire gh une classe de 
sons qui se comportent structurellement comme des sourdes. Dimmendaal (1988: 
23) cons tate Ie meme fait pour 6 en basaa, bantou AAO. Finalement, c'est Dugast 
(1971) qui en donne une description plus precise dans sa grammaire du tunen: 

La realisation de ce phoneme est telle que nous ne pouvons y discerner une oc­
clusive sonore ou une occlusive sourde. II se situe a mi-ehemin entre Ihl et Ipl ... 
Tous les Ban8n ne prononeent d'ailleurs pas ee Ihl de maniere uniforme: les uns 
Ie plaeent plus pres de Ipl que d'autres. [p.35] 

2.2.2. Distribution des consonnes. Les consonnes inventoriees apparaissent to­
utes en position C 1 et C2 des themes ou radicaux comme I' illustrent nos exem­
pIes de (14) a (35), sauf gh et dz qui n'ont pas pu etre observees en C2. 

( 14) Consonne w: sonante orale labiale 

(15) 

(16) 

li-woso 
e-w5 

'devant, face' 
'bras' 

Consonne I: sonante orale alveolaire 
mo-hlk-a 'cours d'eau' 
mo-Iiki 'corde' 
li-Iong-a ' . raison 

, 

Consonne y: sonante orale palatale 
I-yale 'deux 

, 

Ii-yale 'foie' 
, 

'banane' e-yanga 

suwe - swe 
li-mbUwa 

Ii-Iolo 
Ii-hIll 
SJl5 

mblya 
, 

plyJ 
PlYO - plO 

'cheveux' 
, ., 
malliOC 

'nez' 
'manioc' 
'ventre' 

'noix de palme' 
'froid' 
'chaud' 
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Con sonne b: occlusive labiale sonore 
Ii-baht 'couteau' 
e-bale 
e-bende 

'fleuve' 
'fer' 

e-diba 
a-ba 
bata 

(18) Consonne d: occlusive alveolaire sonore 

(19) 

e-dada 'langue' mo-dldi 
d:>g:> 'calme' mo-kodl 
e-diba 'peau' mo-doo 
o-dEk-i 'devenir froid' 

Consonne g: occlusive velaire sonore 
o-gang-i 'crier' 
ma-giya 'hier/demain' 

d:>g:> 
gbogolo 

(20) Con sonne gb: occlusive labiale velaire sonore 

(21 ) 

ma-gba 'tristesse' o-gb-l 
o-gbut-i 'devenir froid' gbogolo 

Consonne p: occlusive labiale sourde 
Ii-pata 'nuage' 
e-poso 
-pind-o 
lo-pango 

'peau' 
, ., 
nOir 

'cloture' 

mo-pEp-E 
o-sep-el-i 
li-pap-u 
o-pat-i 

(22) Consonne t: occlusive alveolaire sourde 

(23) 

Ii-tao 'fesse' li-pata 
mo-ten-i 'coupeur' w-ato 
mo-to 'homme' e-tete 
li-t6i 'oreille' e-kpato 

Consonne k: occlusive velaire sourde 
o-kal-i 'guerir' (lntr.) 
li-kel 'oeuf 
li-kum-u 'chef 

li-6ke 
e-k6k6 
li-kamb-o 

'peau' 
'pere' 
'canards' 

'etranger' 
'colline' 
'remerciement' 

'calme' 
'natte' 

, . , 
mourn 

'natte' 

'vent' 
'se reJouir' 
'aile' 
'casser' 

'nuage' 
'pirogue' 
'tribu' 
'griffe' 

'paquet' 
'pot' 
'affaire' 

39 
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(24) Consonne kp: occlusive labiale velaire sourde 
o-kpand-i 'traverser' i-kpEkpE 
o-kpas-i 'balayer' e-kpato 

(25) Consonne s: fricative alveolaire sourde 
mo-s:)15 'intestin' w-use 
li-seke 'come' l-5s:) 
0-s6mb-i 'acheter' mo-s5s:) 
o-s:)t:) 'salete' 

(26) Consonne h: fricative laryngale sourde. 
o-hum-i 'survenir' o-hul-i 
o-hlk-i 'cloturer' -holi 
o-t6h-o-i 'cracher' o-hem-an-i 

'jeux' 
'griffe' 

'soleil, jour' 
, . , 
nz 

'nombril' 

'pousser' 
'nouveau' , . , 
respuer 

(27) Consonne dz: affriquee alveolaire son ore (entendue uniquement en Cl) 

(28) 

(29) 

(30) 

o-dz-tl-i 'apporter' o-dz-\ 'venir' 
mo-diim-i 'avare' 
a-dz-e ke 'il est' 

Consonne c: occlusive palatale 
fermee) 
ml-CUCU 'cendres' 
o-cil-i 'fuir' 

Consonne m: nasale labiale 
o-mak-i 'boire 

, 

m-tmt 'chevre' 
o-hUm-i 'survenir' 
n-ama 'bete' 

Consonne n: nasale alveolaire 
o-nU-l 'presser' 
mo-n5t:) 'etoile' 
mo-n:)k:) 'bouche' 

/ 

rna-me 
, . 
urme 

, 

mo-m 'viande' 

o-dzomb-i 

sourde (allophone 

mo-cul-i 
o-cumb-i 

pume 
li-kum-u 
ima 

l-ina 
m-ana 
mo-ten-i 

/ . 
ml-nel 

'interroger' 

de t avant 

'forgeron' 
'bruler' 

'terre' 
'chef' 
'maman' 

'nom 
, 

'enfant' 
'coupeur 
'quatre' 

, 

voyell 
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(31) Con sonne mb: occlusive prenasalisee bilabiale sonore 
o-mbJmb-i 'sucer' o-himb-i 'cuismer' 
li-mbuwa ' ., mamoc 
mbong6 'elephant' 
o-mbet-e-i ' . , saVOIr 
li-mbulu 'plume' 

o-lemb-i 
o-samb-i 
ngSmbt 
o-s6mb-i 

'chanter' 
'juger' 
'etoffe' 
'acheter' 

(32) Consonne nd: occlusive prenasalisee alveolaire son ore 
nd£l£ 'cannes a sucre' m6-konda 'foret' 
ndambo 'petite quantite' e-ngbindi 'chambre' 
nd6ng6 'mais' e-bende 'fer' 
o-nd6ki 'fusil' tundu 'raphia' 

(33) Consonne ng: occlusive prenasalisee velaire sonore 
e-ngJlu 'panier' tSngS 
mi-ngungi 'poils' li-ngJngJ 
mi-n-gand-o 'campement' mbangu 
nguba 'arachides' e-Ianga 
ngJmbe 'etoffe' mo-tong-i 

'matin' 
'nombril' 
'course' 
'champ' 
'batisseur ' 

(35) Consonne ngb: occlusive prenasalisee labiale velaire sonore 
e-ngboma 'hache' e-ngbangba 'arbre' 
m6-ngbuta 'maison' -ngbat-e 'rouge' 
e-ngbindi 'chambre' ngbengu 'boutures' 

(35) Consonne ndz: affriquee prenasalisee alveolaire sonore 
mo-ndzeka 'come' sandza 'lune' 
ndzala 'faim' li-kondz-a 'argent' 
ndzia 'pou' mi-andza 'fleches' 
ndzS 'serpent' bendze 'tortue' 
ndz6i 'abeille' e-slndze' etoffe' 

2.2.3. Quelques paires minimales 

(36) o6li 'tuer 
, 

vs o6ti 'engendrer' 
okpl 'tomber' vs ogbl 'mourir' 
mesa 'feu 

, 
vs merna 'position levee' 

olambi ' .. , CUlsmer vs osambi 
,. , 
Juger 

41 
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limbuhl 'plume' vs libUlu 'puits' 
ohumi ' . , ohuli 'pousser 

, 
survemr vs 

olembi 'chanter 
, 

vs olendi 'regarder 
, 

ohlmbi 'acheter' vs otangi 'compter' 
oIi 'manger' vs ohi 'donner' 
okpasi 'balayer' vs okpali 'porter' 

2.2.4. Principaux phenomenes consonantiques. II s' agit des regles de 
representation qui ne con cement surtout que Ie morphoneme nasal N-, prefixe 
nominal de c1.91l0. La suite N-l est representee nd comme Ie montre l'exemple 
(37a). Cette suite N-l peut aussi etre representee ndz (37b). 

(37) a. ndukl 
N-Iuk -1 
9-chercher -FV 

ndenge « N-Ienge) 

b. ndzembo 
N-Iemb -0 

lO-chanter-FV 

'recherche, chasse, peche' 

'fayon, maniere' 

'chants' 

La forme singulier correspondante l-emb-o (cl. 11) fait cependant probleme. Le 
passage de nd a ndz ainsi que celui de I a zero pourraient peut-etre trouver une 
explication dans un contexte historique. Le radical du verbe 'chanter' aurait ap­
partenu a ces quelques radicaux de type -CVIVC- dans lesquels la premiere 
voyelle etait plus fermee que la seconde (Meeussen 1967: 87). Cette forme hy­
potetique aurait ete *-fiemb-. L' allomorphie lo-yemb-oln-dzemb-o - n-zemb-o 
(11/10) qu' on observe dans plusieurs autres langues du domaine peut appuyer 
cette interpretation en suggerant que les deux phases d'affricatisation (apres na­
sale) et d' affaiblissement (en intervocalique) sont passees par *-fiemb-. Remar­
quons encore que certaines langues du bantou occidental (A. 85, B. 71 b, B. 7 5, 
B.81) donnent effectivement des reflexes de cette racine c.s. 942 avec une 
sequence de deux voyelles (Guthrie 1970: 248). 

On peut estimer, en definitive, que la forme derivee singulier en cl. 11 
l-emb-o en eguta a ete soumise au developpement suivant: *lo-lemb-o > 
lo-(y)emb-o > l-emb-o (par contraction vocalique). La nasale prefixe est 
representee m ou n devant consonne sonore (38) et 0 devant consonne sourde 
(39). 
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(38) mbongo ( < N-bongo) 
mbela ( < N-bela) 
ndzala ( < N-dzala) 
ndambo « N-dambo) 
ndenge ( < N-denge) 

(39) kake « N-kake) 
k6ba « N-koba) 
pasi « N-pasi) 
s:)15 « N-s:)15) 
swe pindo « N-pind-o) 
mbulu sungu « N-sungu) 

'elephant' 
'argent' 
'faim' 
'petite quantite' 
'fa90n, maniere' 

'foudre' 
'tortue' 
'maladie' 
'ventre' 
'des cheveux blancs' 
'de nombreux oiseaux' 

L'exemple (40) montre un autre cas d'irregularite. 

(40) lole « lo-ele) 
pele « N-ele) 

'male' 
PL 

43 

L' explication est encore ici historique: dans les langues ngiri voisines (Motingea 
1996a: 34) Ie mot pour male a ete reconstruit *lo-pele avec pluriel en c1.10, *N­
pele. Comme reflexe dans les langues actuelles *p est passe a zero en intervo­
calique, mais il a ete protege apres la nasale avec parfois un prefixe additif ba­
(Motingea 1996a: 255). II faut rappeler que dans la partie nord de ce domaine les 
pnSnasalisees sourdes ont aussi abouti a la consonne simple (Motingea 1996a: 71-
75): *mp > p, *mf>f, pcp; *nt > t, *ns > s, *nk> k,s. 

(41) bomboma 
libobi 
libinza 
bobangi 

lele / baphele (2+ 1 0) 
lele / bapele (2+ 10) 
lele / bampele (2+ 1 0) 
bwele / bele ~ bampele (2~ 2+ 10) 

2.3. Tonologie. La tonologie de I' egbuta peut etre consideree comme etant du 
type "normal" par rapport au systeme proto-bantou, c' est-a-dire qu' il ne s'y pose 
pas de problemes de "deplacement" de ton a l'interieur de la phrase comme dans 
certains autres parlers budza (De Boeck 1951, Motingea 2003). 
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2.3.1. Inventaire. Ainsi qu' on a deja pu s' en rendre compte, il existe en egbuta 
deux categories de tons: tons simples et tons complexes. Le ton haut est 
represente par I' accent aigu et Ie ton bas, pour des raisons d' economie, par 
I' absence de signe. Le ton descendant est represente par un accent circonflexe 
tandis que Ie ton montant est indique par un accent circonflexe renverse. 

(42) mlCUCU 
bende 
ndzJm 

'cendre' 
'aujourd'hui' 
'justesse' 

ikpEkpE 
s5ngb5 
swe 

,. , 
Jeux 
'ton pere' 
'cheveux' 

Quelques exemples d'opposition phonologique des tons: 

(43) ng:Jmb£ 'vache' vs ng5mbE 'etoffe' 
miandza 'fleches' vs miandza 'toits' 
, 

'vol' 'iya ' ., lya vs OUt 

moto 'homme' vs mot6 'tete' 
moluka ' ..... , nVlere vs moluka 'pecherie' 

2.3.2. Phenomenes tonals. II s' agit des phenomenes suivants: I 'harmonie, Ie 
contraste, la fusion, la neutralisation, I' abaissement et la metatonie. 

Harmonie tonale. II existe des elements qui ont une tonalite neutre: ils adoptent 
Ie ton de l'element suivant ou precedent. C'est Ie cas du morpheme du connectif 
-a qui porte Ie ton du prefixe pronominal ainsi que dans Ie verbe des extensions 
verbales et de la pre-finale -ak- qui prennent Ie ton de la finale. 

(44) cLl 
c1.3 
c1.3 
cIA 
c1.7 
cl.9 
cl.IO 

moto a « o+a) lya 
muni rna « m6+a) nama 
m6ngbuta rna « m6+a) tata 
mikpali mawu « ml+awu) 
elanga a « e+a) mbiya 
paka asu « e+asu) 
ng5mbE dzanu « d:ii+anu) 

'homme de vol, Ie voleur' 
'viande d'animal' 
'maison de grand-pere' 
'leurs charges' 
'champ de palmiers' 
'chez nous, lit. cote de nous' 
'vos habits' 
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(45) bcilangalake te 
ba-lang -al +ak+e te 
2 -dormir-EXT-PF -FV NEG 

osabeli 
o-sab -el +i 
14-nager-APPL-FV 

atadzaka 
a-ta -dza-ak+a 
I-NEG-etre-PF -FV 

'ils ne dorment pas' 

'nager' 

'il n'etait pas' 

45 

Contraste tonal. Phenomene contraire a 1 'harmonie, Ie contraste tonal affecte Ie 
morpheme demonstratif -nge qui porte un ton oppose a celui du prefixe pronomi­
nal. 

(46) enge edze ke 15s:) 9 'ceci est du riz' 
eyanga enge 7 'cette banane' 
libb Ilnge 5 'cette nuit' 
limbUwa Ilnge 5 ' ., ce mamoc 

Fusion. II s' agit de la representation de deux morphotonemes en un seul en cas de 
contraction vocalique ou de devocalisation. Les principales regles sont H-H > H, 
B-B > B, B-H > M, et H-B > D. 

(47) a. ahl si nl 
a-h[H] -l si nl 
I-donner-FV NEG 1 SG 

agbt 18 
a-gb[H]-E tE 
I-mourir-FV P AS3 

b. lno bEsi 
Ina ba-Esi 
vous 2-tout 

'il ne m'a rien partage' 

'il mournt, fut mort' 

'vous tous' 
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atadzaka 'il n' etait pas' 
a-ta -dza -ak+a 
I-NEG-etre-PF-FY 

weeti mbiii 
o -et -1 mbai 
I4-passer-FY moi 

c. Enl mbiii 
a-em mbai 
I-voir: PAS 1 moi 

owaseli mbiii 
o -as -el +i mbai 
I4-dire-APPL-FY moi 

adzE ti 
a-dza-E tE 
I-etre-FY PAS3 

wange te e 
o -ang -e te e 
2SG-craindre-FY NEG TAM 

d. odzllii moki 
o-dz[H]-i la mo-ki 
I4-venir -FY LOC 3 -village 

ogbl « o-gb[H]-i) 
okpi « o-kp[H]-i) 
ohl « o-h[H]-i) 
011 « o-I[H]-i) 

'me surpasser' 

'il m'a vu' 

'dire a moi, me dire' 

'il etait (autrefois), 

'ne crains pas!' 

'venir a la maison, chez soi' 

'mourir' 
'tomber' 
'donner' 
'manger' 

Neutralisation. La suite H-B correspondant a prefixe nominal suivi de la pre­
miere syllabe du theme nominal est generalement representee H: Ie ton bas se 
trouve ainsi neutralise par Ie ton haut (48a). Le phenomene de neutralisation du 
ton bas est aussi observable dans d' autres contextes (48b). 



(48) a. all « a-all) 
mana « mo-ana) 
ema « e-ema) 
Ilna « Ii-Ina) 
mesa « mi-esa) 

b. ikl a 
i -kc: -1 a 
1 SG-aller-FV TAM 
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'femme' 
'enfant' 
'quelque chose' 
'nom' 
'feu' 

'je m' en vais, je suis parti' 
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Abaissement. Le phenomene d'abaissement tonal est relatif aux radicaux hauts 
qui a I' optatif deviennent bas, si la forme ne contient pas de prefixe objet. 

(49) ha mbai mandla lmake 'donne-moi de l' eau que je boive' 
o -ha mbai ma-ndla 1 -mak,), -e 
2SG-donner moi 6 -eau 1 SG-boire -FV 

iball i ke ate lmotnt 'je desire Ie voir' 
i -bal -1 i ke ate 1 -mO-En-e 
ISG-aimcr-FV TAM TAM DECL ISG-l -voir-FV 

Metatonie. II s' agit d 'un phenomene syntaxique selon lequella finale -a du futur 
se realise -a lorsqu' aucune autre forme ne suit la forme verbale. 

(50) ngb5 ak6dza la magi a 
aaS! ate ak6dza 

'ta mere viendra demain' 
'elle a dit qu'il viendra' 

2.4. Syllabation. Comme on I' a deja constate, la syllabe gbuta est ouverte, c' est­
a-dire que les mots se terminent necessairement par une voyelle. Les types sylla­
biques sont donc: (N)CV, Vet (N)CSV ou S est cependant toujours w. 

(5\) pi.ndo 
mI..ngbu.ta mI..ne 
mo.kwi 
ndz5 e.mo.tw!. i.ma 

, ., 
nOlr li.dze.l si 

a.gingi a 'quatre maisons' 
, fabricant' swe 
'Ie serpent a mordu rna mere' 

'ce n'est pas' 
'ilacrie' 
'cheveux' 
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3. Grammaire 
3.1. Systeme de classes et d'accord. L'egbuta a un systeme morphologique regi 
par 13 classes que nous reprenons en Tableau 3. 

Tableau 3: Affixes de classes et d'accord en egbuta 

cI. 1 Ila lIb 2 12a 3 4 
PN mo- 10- 1 a- a- 1 baa- mo- mi-

PA mo-

PY a- ba- mo- mi-

PP 0-

cI. S 6 7 8 9 10 11 14 
PN li- ma- e- i- N- N- 10- 0-

PA 
PY li- ma- e- i- N- 10- 0-

PP i-/dzi- e- i-/dzi-

II est probable que Ie recours a dzi avant voyelle en classe 8 soit Ie fait d'analogie 
avec I' accord en classe 10. 

3.2. Flexion. Les formes soumises a la flexion sont les suivantes: 

(i) Ie nom 
(ii) les determinants du nom 
(iii) I' adjectif 
(iv) Ie verbe 

3.2.1. Le nom 
Structure. Le nom au substantif se compose d'un prefixe nominal (PN) 
generalement bas et d'un theme nominal simple au derive. Cependant, ainsi 
qu' on peut Ie voir a I' aide des exemples (52), certains substantifs ant un PN a ton 
haut. 

(52) mo-ngbuta ' . , mal son ml-Iungu 'fumee' 
mo-konda 'foret' mo-n-dzeka 'corne 

, 

ml-CUCU 'cendre' II-lola 'nez' 
lo-kulu 'force' a-mbambe 'faim de viande' 
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Quelques substantifs, de c1.9/10 en particulier, presentent des cas de double 
prefixation. 

(53) n-gungilmi-n-gungi 
mi-n-gand-o 
mo-n-dzeka/mi -n-dzeka 

9/4+10 
4+9 
3+9/4+10 

'poil(s)' 
'campement' 
'come(s)' 

Classification. Selon I' opposition de singulier a plurielles substantifs sont ranges 
en difrerents genres ci-apres. 

Genre mo-Iba- d.1I2 
A initiale consonantique: 

(54) mo-buk-i 'coupeur, abatteur' 
mo-dld-i 'etranger' 
mo-kw-i 'faiseur, fabricant' 
mo-ten-i 'coupeur 

, 

mo-b'ing-i ondoki 'tireur de fusil' 
mo-to a lole 'male' 

Vocaliques: 
(55) m-au/au 'femme(s)' 

'frere, soeur' 
/ 

m-ana Ima 

Genre: 0-Iba- d.la/2 

(56) dzoba « lingala) 'imbecile, idiot' 
Ima 'maman' 
ngb5/ba-ngbanu 'ta mere/vos meres' 
tata 'grand-pere' 
s5ngb5 ~ s5ngb3 1 ba-sangbanu 

Genre: a-Ibaa- d.lb/2a 
(57) a-mbambe 'faim de viande' 

a-g:>l£ 1 baa-g:>l£ 
a-ndongo / baa-ndongo 
a-wande 1 baa-wande 

Humains 

mo-cul-i 'forgeron' 
mo-diim-i 'avare' 
mo-Iuk-i 'pagayeur' 
mo-tong-i 'batisseur' 
mo-to 'homme' 

/ 

m-ana 'enfant' 

Termes de parente, Ie mot 
pour 'qui?' et emprunts 
kongo 'houe' 
« lingala?) 
ndai? 'qui?' 
ngbu mokali 'onele' 
'ton pere/vos peres' 

Divers 
a-ba 'papa' 

'singe(s)' 
'tortue( s)' 
'arachide(s)' 
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Genre: mo-Imi- c1.3/4 

(58) 
Consonantiques: 
mi-n-gand-o 
mo-ndzeka 
mo-bfb 
mo-ki 
mo-bnd5 
mo-kpal-l 
mo-Iiki 
mo-ndflf 
mo-n5tJ 
mo-pep-e 
mo-slsa 
mo-sJl5 
mo-to 

Vocaliques: 
(59) mi-andza 

/ / 

m-em-a 

'campement' 
'corne' 
'champ' 
'village' 
'queue' 
'charge, bagage' 
'corde' 
'homme blanc' 
'etoile' 
'vent' 
'medicament'! 
'intestin' 
'tete' 

'fleches' 
'position levee' 

Divers 

mo-konda 
mo-ngbuta 
mo-doo 
mo-kod! 
mo-kpa 
mo-kua 
mo-Iuk-a 
mO-nI 
mo-nJkJ 
mo-sala 

/ 

mO-SJSJ 
mo-tema 

mi-andza 

'foret' 
, . , 
mal son 

'remerciement' 
'montagne' 
'sel' 
'os' 
'cours d'eau' 
'viande' 
'bouche' 
'travail' 
'nombril' 
'coeur' 

'toits' 

Genre: li-Ima­
Consonantiques: 

c1.5/6 Parties du corps et divers 

(60) li-baka 
li-bulu 
li-kamb-o 
li-bb 
li-konga 
li-Ia 
li-Iong-a 
li-mbuwa 
li-ngJngJ 
li-pata 
Ii-tao 
li-woso 
ma-bengf 

'couteau' 
'puits' 
'affaire' 
'nuit' 
'lance' 
'aliment' 
,. , 
raIson 

, ., 
manIoc 

'nombril' 
'nuage' 
'fesse' 
'face, devant' 
'patates' 

li-b515ng5 
Ii-gala 
li-kei 
li-kondz-a 
li-kum-u 
Ii-Iolo 
li-Iurl 
li-mbulu 
li-papu 
li-seke 
li-toi 
li-yfle 
ma-san-o 

I Le substantif mo-Stsa a deux formes pluriel: mi-Stsa ~ Stsa (N-i1sa) el.l O. 

'genou' 
'charbon' 
'oeuf 
'argent' 
'chef 
, , 
nez 

'genou' 
'plume' 
'aile' 
'corne' 
'oreille' , ., 
sem , . , 
Jeux 



Vocaliques: 
(61) li-andi 

l-lso/ma-lso 
li-oke 

(62) 

Genre: e-li­
Consonantiques: 
e-bele 
e-dada 
e-gbingi 
e-hendo 
e-koko 
e-Ianga 
e-ngblndi 
e-ngboma 
e-poso 
e-tete 
i-kp8kp£ 

Vocaliques: 
(63) lya«e-lya) 

Esquisse de l' egbuta 

'marche' 
'oeillyeux' 
'paquet' 

c1.7/8 

'multitude' 
'langue' 
'cour' 
'hache' 
'pot' 
'champ' 
'chambre' 
'hache' 
, ' , peau, ecorce 
'tribu' 
'jeux' 

'vol' 

Genre: e-Ima- c1.7/6 
(64) e-wS/m::>wS « ma-wS) 

e-kolo/ma-kolo 

Genre: N-IN-
(65) a. bata 

b£ndz£ 
d£bu 
kake 
koba 
kombo 
kpanga 
mbangu 
mbela 
mboka 

9/10 
'cansard' 
'tortue d' eau' 
'miel' 
'foudre' 
'tortue' 
'nom' 
, ., 
mamoc 

'course' 
'argent' 
'chemin' 

l-lna nom 
li-yale/ma-ale 'foie(s)' 

Noms d'objets et divers 

e-bende 
e-diba 
e-hel-a 
e-kast 
e-kpato 
e-ngbangbii 
e-ngbongolo 
e-ng::>lu 
e-stndli: 

, 
e-yanga 
i-Ioko ato 

'fer' 
'peau' 
'chaleur' 
'feuille' 
'griffe' 
'arbre' 
'bOlte' 
'panier' 
'etoffe' 
'banane' 
,. , 
Vleux 
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, 
ema 'quelque chose' 
« e-ema) 

Membres du corps humain 
'bras, main(s)' 
'pied(s), jambe(s)' 

Noms d'animaux et divers 
b£i 'foudre' 
CIO 

gbogolo 
klndo 
k6k6 
bndSb 
kula 
mbala 
mblya 
mbongo 

'champ' 
'natte' 
'guerre' 
'poule' 
'mouton' 
'bois a bruler' 
'fois' 
'noix de palme' 
'elephant' 
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mbula 'pluie' mbulu 
,. , 
OIseau 

mbwa 'chien' meme 'chevre' 
nama 'animal' nama-mandzale 'leopard' 
ndako 'maison' ndambo 'petite quantite' 
ndele 'cannes a sucre' ndongo ' .., malS 
ndzala 'faim' ndzia 'pou' 
ndz5 'serpent' ndzoi 'miel' 
ndz3n:) 'justesse' ndz:)ng:) 'banane' 
ng5mbe 'etoffe' ng:)mbe 'vache' 
nguba 'arachide' pasl 'maladie' 
paka 'chez, cote' pembe 'blanc' 

, , 
'chaud' 

, 
'froid' plO ~ PIYO PlY;' , , 

'terre' samb-o 'palabre' pume 
s:)15 'ventre' 

, ,. , 
su pOIsson 

suwe ~ swe 'cheveu' teka 'aliments' 
tern 'pot' t5ng5 'matin 

, 

tUndu 'raphia' nganda 'campement' 
ngbengu 'bouture de manioc' 

Sons-genre: N-/iN- c1.9/8+10 Divers 
b. kingo 'cou(s)' sandza '1une(s)', 'moi(s)' 

~i-kingo ~i-s{mdza2 

c. e-kasl/kasl < *eN-kasa/*iN-kasa 'feuille( s)' 
e-poso/i-poso < *eN-posol*iN-poso 'ecorce( s) , 

Genre: mo-IN- c1.3/10 Realites appartenant a des 
ensembles 

(66) mO-slsa/slsa 'medicament(s) , mo-ndzili/ndzili 'racine( s) , 

Le prefixe c1.3 mo- a ainsi ici une valeur singulative. 

2 On peut penser que Ie prefixe i- dans ces cas est une trace d'augment en cl.lO. Cette hy­
pothese amene a considerer que certains substantifs de la categorie e-li-, c1.7/8 auraient ap­
partenu it un ancien genre eN-IiN-, c'est-a-dire cl.9110 munies d'un augment. 



Genre: lo-IN­
(67) l-emb-o 

/n-dzemb-o 
l-ole/pele 

Esquisse de /' egbuta 

cl.ll/IO 
'chant(s) , 

'male' 

Genre: 0-, w- c1.14/6 
(avant voyelleyma-

(68) o-doowa 'remerciement' 
w-ato 'pirogue' 
w-use 'soleil, jour' 

Substantifs monoclasses. 

Monoclasse 14: qualites et attributs 
(69) o-s:)t:) 'salete' 

o-kpal-i 'portage' 

En fait, c' est ici que entrent aussi les infinitifs: 

(70) o-tol-i 
o-kwd-i 
o-bing-i 
o-et-i ~ we-et-i 

, . , 
vomlr 

'marcher' 
'frapper' 
'passer' 

Divers 
1-5s:) 

, . , 
nz 

lo-pango 'cloture' 

Divers 

o-ndoki 'fusil' 
w-usa ' . , Jour 

o-lamu 'bien' 

o-mb:)mb-i 'sucer' 
o-bEk-i 
o-gul-i 
o-at-i 

'voler' 
'tirer' 
'fendre' 
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Monoclasse 6: Iiquides, mais aussi quelques abstraits 
(71 ) m-ana 'biere' 

/ , . , 
rna-mE unne 

ma-lta 'graisse, huile' ma-kila 'sang' 
ma-ndia 'eau' ma-tamu 'graisse' 
ma-tan-el-i 'matin 

, 
ma-tata 'difficulte' 

ma-sanga 'biere' ma-kasi 'durete, solidite' 
ma-gba 'tristesse' 

/ , 
'hier/demain' ma-gla ~ 

-giya 

Certains autres substantifs n' apparaissent aussi normalement que dans une seule 
classe et comme Ie montrent les exemples (72), ils peuvent appartenir an' importe 
queUe classe. 
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(72) m-oi 3 'soleil ' rrii-cucu 4 'cendre 
, 

rrii-Iungu 4 'fumee' m-esa 4 'feu' 
Ii-kolo 5 'haut, ciel' i-ta 8 'guerre' 
ndz5nJ 9 'justesse' 

// 

9 
, .. , 

Sat JOle 
mboloko 9 ' /, rosee lo-kulu 11 'force' 

3.2.2. Determinants du nom. Les determinants du nom sont: 

(i) Ie connectif 
(ii) Ie possessif 
(iii) les demonstratifs 
(iv) les numeraux 
(v) determinatifs 'autre' et 'chaque' 

Connectif. Le connectif est un terme de liaison qui se compose d'un pre fixe pro­
nominal haut (sauf en cl. I et 9) et de la ligature -a en harmonie tonale avec Ie PP. 
Par contraction vocalique, dans la plupart des cas, seule la ligature apparalt. Par 
ailleurs, Ie prefixe pronominal en cl.7 est parfois bas comme en lingala (73b). 

(73) a. mota aiya 'homme de vol, voleur' 
mota a ondoki 'homme de fusil, Ie chasseur' 
mota a lole 'homme de male, un male' 
mana a mbwa I 'enfant de chien, un chiot' 
ana a pele 2 'enfants de males, gar90ns' 
ana a k5k5 2 'enfants de poule, poussins' 
m6ngbuta rna tat a 3 'la maison du grand-pere 

, 

mongbuta rna likumu 3 'la maison du chef' 
muni rna nama 3 'viande d' animal' 
mill! rna nama 4 'viandes d' animal' 
likambo la likumu 5 'affaire de chef, pour Ie chef' 
likolo la ngbangba 5 'au dessus de l' arbre 

, 

liwoso la mbiya 5 '(Ie) devant (du) palmier' 
ndako a likumu 9 'la maison du chef' 
na se a tern 9 'au dessous du pot' 
meme a ima 9 'la chevre de maman' 
ngbengu dza mambuwa 10 'les boutures de manioc' 

b. elanga a « e+a) mbiya 7 'champ de palmiers' 
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Possessif. On peut dire que Ie possessif n' est qu' un connectif dont la forme 
determinante est un substitutif. Cela est valable pour la premiere, la deuxieme et 
la troisieme personnes du singulier. Au pluriel et probablement aux classes, Ie 
possessif comporte un prefixe pronominal suivi d'un theme possessif. 

Les themes sont les suivants: -asu (lPL), -anu (2PL), -awu (3PL ou cl.2). 
Les exemples (74) illustrent Ie recours au connectif tandis que les exemples (75) 
se rapportent aux themes possessifs proprement dits. La voyelle -a du theme pos­
sessif se com porte sur Ie plan tonal comme Ie morpheme -a du connectif. 

(74) ew5 a « e+a) mbai 7 'mon bras' 
engblndi yii « e+a) mbiii 7 'rna piece' 
ndiiko a « e+a) mbiii 9 ' ., rna matson 
swe dza « dii+a) mbai 10 'mes cheveux 

, 

l5s:) la « l6+a) mbiii 11 ' . , monnz 
I1dzelsi la « I1+a) We 5 'ce n'est pas Ie tien' 
elanga a « e+a) We 7 'ton champ' 
ndako ya « e+a) We 9 'ta maison' 
swe dza « dii+a) nde 10 'ses cheveux' 
tUndu a « e+a) nde 9 'son raphia' 

(75) paka asu < e+asu) 9 'chez nous' 
mobtb masu « m6+asu) 3 'notre champ' 
elanga iisu « e+asu) 7 'notre champ' 
ng5mbt dzanu « dii+anu) 10 'vos habits' 
iSindze dzanu « dii+anu) 8 'vos habits' 
makolo miinu « ma+anu) 6 'vos pieds' 
ak6ngo dziiwu « dii+awu) 2+10 'leurs houes' 
etete iiwu « e+awu) 7 'leur tribu' 
mikpaI1 mawu « ma+awu) 4 'leurs charges' 

Remarquons cependant cet exemple (76) a la 1 ere personne avec comme mor­
pheme possess if -nga. Ce morpheme possessif existe dans la langue des Pakabete 
(Motingea 1995a: 109). 

(76) ndako ee6 e-nga mbiii 'la maison depasse la mienne' 
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Demonstratifs. 11 existe trois themes demonstratifs dont deux pour l' eloignement 
-ne et -no mais dont Ia difference de nuance n' appara'it pas a partir de nos exem­
pIes; proche -nge. Ce dernier morpheme est, comme deja vu, en contraste tonal 
avec Ie PP. Nous constatons dans Ie seul exemple que nous avons avec -no que Ie 
prefixe de c1.3 y presente la forme mu- au lieu de mo-. 

(77) eyanga e-nge edze si esungu 
e-nge edze ke 15s;) Ia mbai 
Ia libb 1I-nge 

'cette banane n' est pas grosse' 
'ceci est mon riz' 
'pendant cette nuit' 

limbuwa 1Inge Iidze ke Ia ima 'ce manioc est celui de maman' 
li-mbuwa 1I-nge li-dze ke 1I+a ima 
5-manioc 5-DEM 5-COP TAM 5-CON maman 

ha mbai e-ne (ndz;)ng;)) 
egbindi ya mbai ya ndako e-ne 

mongbuta rna ndzm muno? 
mo-ngbuta mo-a ndzru mu-no 
3-maison 3-CON qui 3-DEM 

'donne-moi celle-Ia (banane)' 
'rna piece de maison est celle-Ia' 

'de qui est cette maison-Ia?' 

Numeraux. Le numeral pour 'un' est une construction qui correspond syn­
taxiquement a un determinant indefini. Les nombres avec accord sont etablis entre 
'deux' et 'cinq': -ale 'deux', -sa to 'trois', -nei ~ -ne 'quatre', -taano 'cinq'. Les 
autres nombres sont des substantifs. 

(78) mota a etoo 
to01l mbongo e etoo 

(79) ng;)mb£ lyale 
mbaialyale 
mEmE lyale 
badit nde baale 
ndako Inei 
rriingbuta rriine 
ato bataano 

'quelqu'un, un homme quelconque' 
'nous avons tue un elephant' 

'deux vaches' 
'deux fois' 
'deux chevres' 
'ils sont venus seulement deux' 
'quatre maisons' 
'quatre maisons' 
'cinq hommes' 
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De 'un' a 'dix' on compte d'une maniere absolutive comme suit: a etoo (connec­
tif plus determinatif en cl.7?), Iyale, Isato, Inei, Itaano, mo-tobQ 3, sambo 9, mw­
amhe 5, /i-hwa 5; dz-omi (vieux cl. 5 du lingala). 

Determinatifs 'autre' et 'chaque'. Le determinatif 'autre' a pour theme -di. Du 
point de vue de la syntaxe ce dernier se place toujours avant Ie nom qu'il 
determine (SOa). Pour exprimer la distributivite, l' egbuta recourt a la repetition 
d 'un meme substantif joint par Ie comitatif la (SOb). 

(80) a. wo-di wo-tom-u 

b. wato la wato 
wana la wana 

3.2.3. L'adjectif 

'un autre travail' 

'chaque groupe (d 'hommes) 
'chaque enfant' 

Structure. L'adjectif est une forme qui se compose d'un prefixe nominal et d'un 
theme adjectif. L' accord adjectif en cl. 9 est cependant pronominal (82b). Les 
themes adjectifs notes sont les suivants: 

(81 ) -be ' . , mauvalS -holi 'nouveau' 
-k£k£ 'petit' -lamu 'bon' 
-lai 'long' -sungu 'grand, nombreux 

, 

-c:si 'tout' 

Nos exemples (S2) illustrent l'accord adjectif dans quelques classes. 

(82) a. adzeke mo-kEkc: 'il est petit' 
ana ba-k£k£ 5 'les petits enfants' 
'ino bc:si < (ba-c:si) 2 'vous tous' 
bo dZel si ba-sungu 2 'eux ne sont pas nombreux 

, 

likambo li-sungu 5 'une grande palabre' 
elanga e-dze ke ek£kc: 7 'Ie champ est petit' 
ew5 a mbai e-dze ke elai 7 'mon bras est long' 
eyanga e-sungu 7 'une grosse banane' 
mbulu sungu (N-sungu) 10 'de nombreux oiseaux' 

b. tundu e-dze ke e-be 9 'Ie raphia est mauvais' 
ndako e-k£k£ 9 'une petite maison' 
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En dehors de ces themes simples, la langue offre la possibilite d' obtenir des ad­
jectifs par la voie de la derivation a partir du verbe avec comme affixes soit la 
desinence -e (parfois accompagnee de la pre-finale -ak-) soit la desinence -0. La 
difference des nuances nous echappe. 

(83) a. eslndzE ebubake 'un tissu blanc' 
e-slndzE e-bub -ak+e 
7-etoffe 7-etre.blanc-PF-FV 

mota mongbate 
mo-to mo-ngbat-e 
I-homme 1 -murir -FV 

mbulu sungu i-ngbat-e 
makila ma-dze ke ma-ngb<it-e 

b. swe Idze ke pindo (10: N-pind-o) 
ligala Il-dze ke li-pind-o 

'homme blanc' 

10 'beaucoup d' oiseaux rouges' 
6 'Ie sang est rouge' 

5 
'les cheveux sont noirs' 
'Ie charbon est noir' 

Autres moyens de qualification. D'autres moyens linguistiques utilises pour 
rendre la qualification sont: la juxtaposition par un substantif de qua lite ou d' etat, 
les ideophones et les verbes d'etat (84c). 

(84) a. eben de edze ke makasi 'Ie fer est dur', lit. 'de durete' 
ndz6i edze ke olamu ~ elamu 'Ie miel est bon, doux 

, 

engbangba edze ke likolo 'I' arbre est haut' 
mancIia madze ke mesa 'I' eau est chaude' 
makolo manu os;:,i:) 'vos pieds (sont) sales' 
odza6ngoi ohimu 'rentrer (est) agreable' 
adze ke la 16kulu 'il est fort (est avec force)' 

b. ebende edze ke gbe 'Ie fer est dur 
, 

ebende edze ke pi6 ~ piy6 'Ie fer est chaud' 
swe dza nde Idze ke piE 'ses cheveux sont blancs' 
manilla madze ke nd€i '1' eau est froide' 
madze ke pi6 ~ mesa 'elle est chaude' 

c. ebende e-dEk-i ~ e-gbut-'i 'Ie fer est froid, n'est plus chaud' 
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3.2.4. Pronoms personnels isoles ou substitutifs. Les pronoms personnels 
isoles ou substitutifs sont - du moins en synchronie - des formes monomor­
phemiques que nous n' avons pu obtenir que pour les humains, participants et 
classes 1 et 2. Nous les donnons en Tableau 4. 

Tableau 4: Pronoms personnels isoles gbuta 

SO PL 
1 ere mbai, ill ISO 
2eme we: Ino 
3eme nde b6 

Quelques observations relatives au Tableau 4 sont les suivantes. La forme nl de la 
premiere pers. sing. peut etre historiquement interpretee comme Ie produit d'une 
enclitisation du pre fixe objet -N- provoquee vraisemblablement par la perte de la 
syllabe de type N. Cette hypothese est appuyee par Ie fait que nz ne s'emploie ni 
en fonction sujet ni comme pronom emphatique, mais qu'il peut altemer avec 
mbai en fonction objet. Lorsque Ie pronom personnel bO est employe Ie pre fixe 
verbal s' efface. Dans Ie texte en annexe, par contre, on trouve un cas oppose ou Ie 
prefixe verbal wa- est employe comme pronom in dependant (85c). 

(85) a. ha mbai ~ ill manrua 'donne-moi de I' eau! ' 

o -h 
2SG-donner-FV moi eau 

mbai III si eyanga 'moi, je n' ai pas mange la banane' 
mbai 1 -1 -1 si eyanga 
moi 1 SG-manger-FV NEG banane 

a-bal-'i mbai 'il m'aime' 
b. bo dzel si bastingu 'ils ne sont pas nombreux' 

bo 0-dza-'i si ba-sungu 
eux 2 -etre-FV NEG 2 -grandJnombreux 

c. wana, wa, watokc:ke la kalasi 

w-ana wa wa-to -kc: -ak-e 

'les enfants, eux, ne vont pas a l' ecole' 

la 0-kalasi 
2-enfant eux 2 -NEG-aller-PF-FV LOC 9a-ecole 
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Ces deux phenomenes sont egalement observables dans la langue des voisins Ba­
gendza et Ababoa (Motingea 2001: 187, 2004a) et me me dans les parlers de cer­
tains groupes minoritaires de la region des lacs equatoriaux (Motingea 2000b). 

Quelques exemples en rapport avec les autres pronoms personnels sont les 
suivants. 

(86) edze ke nde la kanda? 
to-tn-l. i ke Ina 
nd'ema e-ko-kw-a ke WE? 
ndenge e-k-Ek-t Isola manilla 
la nde et::lmb5ki nde? 
la nde e-t::lmb -ak+1 nde 
COM INT 9-etre.courrouce-PF-FV lui 

3.2.5. Le verbe 

'est-il en colere?' 
'nous vous avons vus' 
'quelle chose tu es en train defabriquer?' 
'la fa90n dont nous allons a la riviere' 
'pourquoi est-il courrouce?' 

Inventaire des morphemes. Selon leur ordre d' apparition dans la forme verbale, 
les morphemes verbaux sont les suivants: l'initiale ou prefixe verbal (PV) dans 
les formes absolutives et prefixe pronominal (PP) dans les formes relatives, la 
post-initiale (PI), Ie formatif (FO) ou marque verbale, Ie prefixe objet (PO), Ie 
radical, l' extension du radical, la pre-finale et la finale. La structure du verbe en 
egbuta est schematisee en Tableau 5. 

Tableau 5: Structure du verbe egbuta 

PV-(PP-) PI- FO- PO- RD- Sfx- PF- FV 
-ta- -ko-

(-to-) -ka­

-0-

-ak -a 
/ 

-1 

-e 
-e 

/ 

-E 

Un meilleur traitement de la structure du verbe consiste cependant a presenter les 
morphemes verbaux selon leur fonction dans la forme verbale. Cette fa90n de 
proceder permet d' operer leur regroupement en trois categories ci-apres: 
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(i) morphemes de fonnation 
(ii) morphemes de substitution 
(iii) morphemes de conjugaison 
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Morphemes de formation. II s' agit des radicaux et de leurs extensions 
eventuelles. 

Radicaux 
(87) a. A initiale consonantique 

-bal- 'aimer' 
-bing- 'frapper' 
-61- 'courir, fuir' 
-dEk- 'devenir froid' 
-dzomb-
-gba-
-gul-
-h1k-
-h::ll-
-kal-
-kw- 2. 
-kend-
-kpand-
-kpas-
-kund-
-lamb-
-lel-
-long-
-b-
-luk-
-mak-
-ndim-
-nu-
-samb-
-san- 1. 
-sek-
-somb-
-swa-
-tang-

'demander' 
'mourir' 
'tirer' 
'cloturer' 
'se mouiller' 
'guerir' 
'faire' 
'marcher' 
'traverser' 
'balayer' 
'enterrer' 
'cuisiner' 
'aboyer, crier, pleurer' 
'avoir raison' 
'pleuvoir' 
'pagayer' 
'boire' 
'agreer' 
'presser' 
, . , 
Juger , . , 
Jouer 
,. , 
nre 

'acheter' 
'mordre' 
'compter' 

-bek-
-bub-
-cumb-
-dza-
-gang-
-gbut-
-ha-
-hi 1-
-hUm-
-kw- 1. 
-ke-
-kpa-
-kpal-
-kpuk-
-la-
-lemb-
-lend-
-15t-
-101-
-lumb-
-mb::lmb-
-ngbat-
-pat-
-sal-
-san- 2. 
-iIl-
-so-
-tamb-
-t€m-

'voler, derober' 
'etre blanc' 
'bruler' 
, ., 
vemr 

, . , 
cner 

'devenir froid' 
'donner' 
'pousser' 
, . , 
survemr 

'tomber' 
'aller' 
'tomber' 
'porter' 
'laver' 
'manger' 
'chanter' 
'regarder' 
'rever' 
'bruler' (intr.) 
'courir' 
'sucer' , ,..., 
munr 

'casser' 
'travailler' 
'combattre' 
'finir' (intr.) 
'verser' 
'vendre' 
'couper' 
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-tok- ' . , pUlSer -tol-
-tom- 'envoyer' -tong-
-tu- 'mordre' -tut-
-Vimb- 'enfler' 

b. Vocaliques 
-ang- 'craindre' -as-
-at- 'fendre' -el-
-tn- ' ., vOir -emb-
-et- 'aller, passer' 

/ 

-lll-

-IS- 'mettre' -01-
-on- 'cultiver' -6t-

, . , 
vomlr 

'construire' 
'piler' 

'dire, parler' 
'appeler' 
'deranger' 
'danser' 
'tuer' 
'engendrer' 

Extensions. On ne trouve pas pour certains exemples cites de verbes simples cor­
respondants. Les extensions s'y sont lexicalisees de sorte que la segmentation 
operee ici pour ces cas releve d'une analyse purement formelle. 

(88) a. Applicatif et datif: -e/­
Applicatif it usage beneficatif: 
-as-el- 'dire it' 
-dz-tl- 'apporter it' 

A usage locatif et divers: 
-ring-il- 'entrer' 
-sep-el- 'se rejouir de' 
-sab-el- 'nager' 
-bm-d-

, 1'\., 
munr 

b. Intransitif: -e-
-huh-e- 'souffler' 
-el-e- 'appeler' 

c. Causatif: -is-
-be-b-i s- ' detru ire' 
-gam-is-
-lEmb-is-

'aider' 
'rendre mou' 

-em-al-is- 'dresser' 

-kw-el-

-du-el-
-tan-el-
-:mg-d-

-mbet-e-

-kan-is-
-kum-is-
-sum-is-

'faire pour' 

, . , 
ouvnr 

'faire jour' 
'tresser' 

'savoir, conna'itre' 

'penser, croire' 
'Iouer' 
'montrer' 



Esquisse de l' egbuta 

d. Separatif transitif: -01-
-kiim-ol- 'presser' < lingala? 

e. Separatif intransitif: -0-

-gbas-o- 'caqueter' 
-pamb-o- 'cracher' 1 
-toh-o- 'cracher' 2 

f. Extensif: -al-
-cik-al- 'rester' 
-lang-al- 'dormir' 

g. Verbalisateur: -b-

-humb-o-
-SlS-W-

-ong-o-

-em-al-

-be-b-is- 'detruire, rendre mauvais' 

h. Autres: -ok-, -uk-, -um-, -an­
-hem-an- 'respirer' 
-ng::ll-um- 'ronfler' 

-kEC-uk-
-t::lmb-::lk -

'voler' 
's ' eve iller ' 
'retoumer' 

'se tenir debout' 

'tousser' 
'se lacher' 
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Morphemes de substitution. Ce sont les prefixes verbaux ou substituts sujets du 
verbe ainsi que les prefixes objets et reflechi. 

Prefixes verbaux. Ces elements en rapport avec les classes sont donnes en Tab­
leau 3 et les exemples abondent dans Ie texte. Aussi, ne reprenons-nous en Tab­
leau 6 que les formes que presentent les prefixes verbaux aux participants. 

Tableau 6: Prefixes verbaux aux participants en egbuta 

SG PL 
I ere 1- to-
2eme 0- 0-

Le prefixe de la 2eme pers. sing. est identique a celui de la 2eme pers. pI. La dis­
tinction de nombre est rendue par Ie recours au pluriel a ni, morpheme vocatif. 

(89) o-ndim-i? 
o-ndim-i ni? 

'es-tu d'accord?' 
'etes-vous d'accord?' 
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Prefixes objets. Les prefixes objets ou pronoms "infixes" dans la forme verbale 
sont identiques aux PP, sauf en classe 1 ou Ie recours est fait au PN, -mo- (Tab­
leau 3). Nous donnons les prefixes objets aux participants en Tableau 7. Comme 
l'indique ce Tableau 7, on ne trouve pas d'attestation de prefixe objet pour Ia Iere 
pers. du singulier: Ie pronom objet y est plutot un element de forme nl place der­
riere Ie verbe (3.2.4.). 

Tableau 7: Prefixes objets aux participants en egbuta 

SG PL 
Iere - -to-
2eme -0- -0-

Voici quelques illustrations d' emploi des prefixes objets. 

(90) i-mo-tn-l cl.l 
li ' a-mo- mg-I a cl.l 

i-yo-t5nd-l we 2SG 
i-k6-0-dzomb-a ke 2SG 
aba a-to-tn-l IPL 
pe a-to-eI-l a ben de IPL 

iyotnl Ina besi . , , 
I -0 -em lno ba-esi 
I SG-2PL-voir:P AS vous 2-tout 

elenda 
o -e-Ienda (e-yanga) 
2SG-7 -regarder:IMP (7 -banane) 

mEmE lyale baiMkl 
, , , I' b" b'k' m-meme I -ya e a-I - e I 

10-chevre 10-deux 2 -IO-voler: PAS 

'je I' ai vu' 
'ill'a frappe' 
'je te remercie' 
'je te demande' 
'papa nous a vus' 
'et il nous a appeles aujourd 'hui' 

'je vous tous vus' 

'Ia voici, regarde-Ia!' 

'deux chevres on les a volees' 

Les prefixes objets connaissent presque toujours un emploi redondant, c' est-a­
dire qu' ils figurent dans la forme verbale alors me me que Ie complement auqueJ 
ils renvoient apparalt clairement dans la phrase. 



(91) o-mo-§n-lndru? 

0-mo-el-e-a ngb5! 
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'qui (1') as-tu vu?' 

'appelle (la) ta mere!' 
'va (1') appeler ton pere!' 
'allez (les) appeler vos peres!' 
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hH o-ka-mo-eI-e s5ngb5! 
hH o-kll-ba-el-e basangbanu! 
a-mo-dz-§I-I a mond§l§ 
ndz5 e-mo-tw-l ima 
a-mo-h-llikumu ediba 

'il (lui) a apporte une bo'ite au blanc' 
'Ie serpent (I') a mordu(e) rna mere' 
'il (lui) a donne une peau au chef' 

Ce phenomene syntaxique s'observe egalement dans les langues de la Ngiri­
Ubangi et des lacs equatoriaux (Motingea 1996b: 237, 2004b). II est meme atteste 
aussi dans des langues bantoues bien plus eloignees, comme celles de I' Afrique 
australe (Creissels 2003) et de I' Afrique orientale (Petze1l2002: 99). 

Prefixe reflechi. Egalement complement "infixe" dans Ie verbe, cet element a la 
meme forme a to utes les personnes et a toutes les classes. Ce morpheme peut etre 
pose -a- avec comme allomorphe -dza- (avant voyelle). 

(92) ayabatakl « a-a-bat-ak-l ) 
o-a-kpuk-i 
a-a-pat-l ekolo 
o-dza-6ng-o-i 

'il etait assis' 
'se laver' 
'il s'est casse lajambe' 
'se retoumer, rentrer' 

Morphemes de conjugaison. Dans cette categorie se rangent les elements sui­
vants: post-initiale, formatifs ou marques verbales, pre-finale et finales. 

Post-initiale. II s'agit des morphemes negatifs -ta- et -to- (note dans Ie dialecte 
des Bowela-Bomenge). 

(93) a. Itak§ I': 'je n' irai pas' 
1 -ta -k£ e 
1 SG-NEG-aller TAM 

b. wana, wa, watohke la kalasi 
'Ies enfants, eux, ne vont pas a l' ecole' 

w-ana wa wa-to -h -ak-e la 0-kalasi 
2 -enfant eux 2 -NEG-aller-PF -FV LOC 9a -ecole 
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Formatifs. Les fonnatifs ou marques verbales sont -ko- (progressif present et fu­
tur) et -ka- (progressif passe et motionnel). On doit opposer a ces elements un 

fonnatif de type -0- pour les tiro irs qui n' ont pas de marque fonnelle. 

(94) a. tok6lumba ke 
to -k6 -lumb -a ke 
1 PL-PRES-courir-FV TAM 

a-k6-himb-a ke 
ato a-k6-ln-a ke 
a-k6-dz-a 
ba-k6-6n-a ngbengu 

b. wuse 6kaemau a 

'nous sommes en train de courir' 

'elle est en train de preparer' 
'les gens dansent' 
'il viendra' 
'elles planteront des boutures' 

'Ie soleil se leve' 
w -use 6-ka -em -al -l a 
14-jour 14-PRO-etre.debout-EXT-FV TAM 

'k'l '1' wo- a- ang-a -1 a 
ato ba-ka-dz-l a 
t6-kl a o-ka-Iang-al-i 
l-kl a o-ka-I-l 

c. a-0-em-al-ak-l merna 
mbong61-0-dz-l 

'il se couche' 
'les gens viennent' 
'nous allons aller donnir' 
'nous allons aller manger' 

'il etait deb out' 
'des elephants sont venus' 

Pre-finale. La pre-finale est Ie morpheme -ak+ ayant Ie sens d'imperfectif, qui 
selon les tioirs peut etre celui d'une certaine duree ou d'habitude (Comrie 1981: 
25). 

(95) ikp'i 'je suis tombe (tout de suite)' 
i -kp -l 
1 SG-tomber-FV 

ikpakl la t5ng5 'je suis tombe ce matin' 
i -kp -ak +1 la tSngS 
1 SG-tomber-PF -FV COM matin 
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to-kpal-ak-l ndongo 'nous avons transporte du mais' 

ana bakskc balangalake te 'les petits enfants ne dorment pas' 
ima ba-kEke ba-Iang -al +ak+e te 
enfants 2 -petit 2 -donnir-EXT-PF -FV NEG 

La pre-finale -ak- accompagne les verbes motionnels 'venir' et 'aller' a 
l'imperatif. 

(96) dzaka ni ogamise mbai 'venez m'aider, que vous m'aidiez!' 
o -dz -ak+a ni 6 -gamise mbai 
2PL-venir-PF -FV VOC 2PL-aider: OPT moi 

kSks okamoele s5ngb5 'va appeler ton pere!' 
o -kE -ak+a 0 -ka -mo-el -e s5ngb5 
2SG-aller-PF -FV 2SG-PRO-I -appeler-FV ton.pere 

Finales ou desinences verbales. Ii s' agit des elements vocaliques suivants: -e 
(optatif), -e (negatif), -i (gerondif), -z (passe), -a (imperatif), -& (passe eloigne), -a 
(present et futur). 

(97) mo-n-dzomb-a 
ring-II-a 
o-mb:>mb-i 
w-as-el-i 
ba-ol-l 
i-ka-dz-l a 
a-mo-blng-l a 
ba-ko-ang-a ke 
mo-as-el-e-a ate a-dz-e 
i-bal-l i ke su 
a-somb-s 18 

'demande-Iui! ' 
'entre!' 
'sucer' 
'dire a' 
'ils ont tue' 
'je suis en train de venir' 
'il a l'a frappe' 
'ils craignent, ils ont peur' 
'dis-lui qu'il vienne!' 
'je desire du poisson' 
'il acheta, avait achete' 

Conjugaison. La conjugaison du verbe en egbuta n'est pas seulement articulee a 
I' aide des morphemes de conjugaison que nous venons de decrire. Comme dans 
presque toutes les langues bantoues de cette partie nord-ouest du Congo, celle des 
Ababoa (Motingea 2004a), des Babeo-Bangelema (Gerard 1924: 44-46) et des 
Basoa (Motingea 2003) en particulier, il existe des particules aspectuels (expan-
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sions) qui participent a I 'unite de conjugaison, un peu exactement comme dans 
les langues oubanguiennes (Boyd 1995: 17-19), qu'on serait tente au nom du car­
act ere agglutinant des 1angues bantoues d' associer a la structure du verbe. Voici 
pourtant comment Gerard (1924) decrit la conjugaison du verbe en lebeo: 

Les nuances de temps et de modes sont donnees ou par Ie changement de la 
voyelle finale du radical ou par les particules de temps. Ces particules de temps 
ont chacune leur signification speciale. Jointes au verbe, elles ajoutent a l'idee de 
l'action de celui-ci encore leur signification propre. Ainsi, dans la conjugaison 
en Lebeo, il n' est pas question a vrai dire de present, passe, futur, comme nous 
l'avons dans la grammaire de nos langues europeennes. [po 46] 

Notre corpus etant constitue presque essentiellement de phrases d' enquete, 
i1 ne nous est certainement pas possible de cemer toutes les nuances de la conju­
gaison du verbe en egbuta. Notons encore que dans ces conditions une termino1o­
gie plus juste peut meme faire dHaut. Aussi, tentons-nous en Tableau 8 seulement 
de regrouper les difterentes pieces en categories temporelles et/ou aspectuelles. 
Dans l' analyse les difrerentes particules sont ainsi toutes simp1ement indiquees 
par TAM (temps, aspect et mode). 

Tableau 8: Morphemes de conjugaison en ebguta 

-ak-
, 

-ka- si (NEG) -I 

0 -a -ka- te (NEG) 
-e ke -e (NEG) 

te -ta- (NEG) 

a 
0 

L' articulation de difterentes pieces en vue de I' expression du temps et d' aspect, 
peut etre esquissee selon Ie Tableau 9. 
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Tableau 9: Systeme de conjugaison gbuta 

/ 

0 0 ike narratif passe -1 
/ 

0 0 0 passe recent accompli -1 
/ 

0 ka passe recent inaccompli/progressif -1 a 
/ 

0 -ak- 0 passe proche -1 
/ 

0 0 tE passe eloigne -£ 
0 -a -ko- 0 futur 

0 -a -ko- ke present progressif 
0 -a 0 (ke) present simple 

a. -I est associe a 'non futur', -a 'non passe'; 
b. -ak- duree, -ko- progressifpresent, -ka- progressifpasse; 
c. particuies: ke indeterrnine, aoriste; It; eioigne, a continuatif, i spacial. 

D' apres Gerard (1924: 45), cette demiere particule sert a indiquer un eloignement 
so it pour Ie temps soit pour Ie lieu. L' aspect spacial de cette particule i peut etre 
illustre par I' exemple (98) pris a la langue des Mombesa. 

(98) eba i mbel£ e inaolo owa '(ya) c'est la maison de mon grand-pere' 

e-ba i m-bEI£ e 0 -inaolo 0 -a 
9-COP TAM 9 -maison 9:CON I a -grand-pere I-POS: I SG 

Dans I' analyse des formes verbales qui va suivre, nous distinguons principale­
ment les formes indicatives et les formes non indicatives. 

Formes indicatives affirmatives 
Present simple. Ce present a pu etre surtout note a partir du petit texte bom£llge 
en annexe. II se compose d'un prefixe verbal haut (bas dans Ie seul exemple ob­
tenu a partir du questionnaire), de la base verbale et d'une finale -a a morpho­

toneme bas. La forme peut s'accompagner de la particule ke. Structure: H-0-BV­
a (ke) 
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(99) a. toma dzasu to-tamb-a ke la liandi 
'nous vendons nos produits au marche' 

mana la mana a-tomb-a wato la kai 
'chaque enfant prend la pirogue et la pagaie' 

b. nd'ema okwa ke we 
nde e-ema 0 -kw -a ke we 
INT 7-chose 2SG-faire-FV TAM toi 

'il va a leur pecherie' 

'queUe chose fabriques-tu?' 

Present progressif. Le present progress if se compose d'un pre fixe verbal bas aux 
personnes et haut aux classes (sauf cl. 1 et 9), du formatif -ko-, de la base verbale 
et de la finale -a plus la particule ke. Structure: B/H-ko-BV -a + ke. 

(l00) i-ko-sek-e ke 
i-ko-Iel-a ke 
i-ko-sis-w-a ke 
i-ko-as-a ke 
i-ko-ok-a ke 
o-ko-pamb-o-a ke 
o-ko-ktc-uk-e ke 
to-ko-hem-an-a ke 
to-ko-Ia-a ke mabengt 
to-ko-Iumb-a ke mbangu 
to-ko-tamb-a ke baawande 
a-ko-kpand-a ke manelia 
a-ko-ke ke mbala la mbala 
mari a-ko-Iamb-a ke mini 
a-ko-tut-a ke kpanga 
a-ko-h:mb-is-a ke ndongo 
a-ko-kpas-a ke engbindi 
a-ko-tok-a ke manilla 
ato ba-ko-hlk-a ke lopango 
ba-ko-sa-a ke elanga 
ba-ko-ten-a ke sambo 
mopEpe mo-ko-kw-a ke 

2 
2 
2 
3 

, . ., 
Je fIS 

'je pleure' 
'je m' eveille' 
'je parle' 
'j' entends, je pen;ois' 
'tu craches' 
'tu tousses' , ., 
nous resplrons 

'nous mangeons des patates' 
'nous courons vite (vitesse)' 
'nous vendons des arachides' 
'il traverse la riviere' 
'il (y) va souvent' 
'la femme prepare des viandes' 
'elle pile Ie manioc' 
'elle moud du mais' 
'elle balaie la cour' 
'elle puise I' eau' 
'les gens font une clOture' 
'ils font un champ' 
'ils jugent une palabre' 
'Ie vent fait, souffle' 
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ana a k5k5 ba-ko-la-a ke ndongo 2 
mesa m'i-ko-lol-a ke 4 
k5k5 e-ko-gbas-o-a ke 9 

'les poussins mangent du ma'is' 
'Ie feu brule' 
'la poule caquette' 
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Passe recent accompli. Le passe recent accompli est une forme qui se compose 
d'un prefixe verbal bas aux personnes (y compris classe 1), de la base verbale et 

d'une finale -I. Structure: B/H-0-BV-I. 

(l01) iyeri (i-el-l) all 
iyoeru (i-o-En-i) lno b8Si 
i-somb-i muni rna nama 
to-ol-i mbongo etoo 
a-a-pat-l ekolo 
mall a-ot-i mana 
mo-dld-i a-dz-i 
a-gang-i bende 
a-kal-i sikiing6 
a-bal-i mbai 
a-somb-i ng5mhE lyale 
a-mo-h-ilikumu ediba 
ba-IEmb-i 
ato ba-ten-i mb6ka 
ba-dz-i nde baale 
mokpa mo-s'il-i 
likambo lisungu ll-hum-i 
ebende e-gbut-i 
islndz8 dzanu l-h:ll-i 
ndz5 e-mo-tw-i ima 
mEmE a mana ima e-gb-i 
mEmE e-61-i 
k5k5 e-ot-i make! 
sandza e-tan-eI-i bende 
kake e-ol-i mota 
ndako e-Iol-i 

2 
2 
2 
3 
5 
7 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

'j' ai appele les femmes' 
'je vous ai tous vus' 
'j' ai achete un morceau de viande' 
'nous avons tue un elephant' 
'il s'est casse lajambe' 
'la femme a engendre un enfant' 
'un etranger est venu' 
'il a tonne aujourd'hui' 
'elle est guerie maintenant' 
'il m'aime' 
'il a achete deux vaches' 
'il a donne une peau au chef' 
'ils sont fatigues' 
'les gens ont coupe une route' 
'ils sont venus seulement deux' 
'Ie sel est fini' 
'une grande palabre est arrivee' 
'Ie fer s' est refroidi' 
'vos habits sont mouilles' 
'un serpent a mordu rna mere' 
'la chevre de mon frere est morte' 
'la chevre s'est enfuie' 

'la poule pond des oeufs' 
'Ia lune brille aujourd'hui' 
'la foudre a tue un homme' 
'Ia maison flambe' 



72 Studies in African Linguistics 32(2), 2003 

mbong61-dz-lla elanga 
l-beb-ls-l mobeb masu 
nd6ng61-ngbiit-l 
meme lyale ba-l-bek-l 
wusa 6-kp-l bende 

10 
10 
10 
10 
14 

'des eH:phants sont venus au champ' 
'ils ont detroit notre champ' 
'les mais sont murs' 
'deux chevres, on les a volees' 
'Ie jour s' est couche (tombe) 
aujourd 'hui' 

Passe recent progressif. Le passe recent progressif est constitue d'un pret'ixe 
verbal bas aux personnes (y compris cl.1), du formatif -ka-, de la base verbale et 
d'une finale -z plus la particule a. Structure: B/H-ka-BV-z + a. 

(102) i-ka-dz-l a 
to-ka-dz-l a 
aasi ate a-ka-dz-l a 
all ba-ka-dii a la kula 2 
ba-ka-dz-l a la mikpall mawU 2 
wuse w6-ka-em-al-l a 14 
w6-ka-Iang-al-l a 14 

'je suis en train de venir' 
'nous sommes en train de venir' 
'il a dit qu'il vient' 
'les femmes amenent du bois' 
'elles viennent avec leurs charges' 
'Ie jour se leve' 
'il se couche' 

Passe recent in accompli. Le present recent inaccompli (ou continuatif) ne se 
distingue structurellement du passe recent accompli que par la particule aspec­
tuelle a. Structure: B/H-0-BV-l + a. 

(103) i-k-l ya mbiii 
i-Iang-al-l a 
to-k-l a paka asu 
to-k-l a la ndako a likumu 
a-mo-bing-l a la engbangba 
a-to-el-l a bende 
ima a-gang-l a 1 a 
likumu a-mo-h-l a od66wa 1 
ana a pele bii-et-l a 2 
ba-k-l a la nduklla mokonda 2 

, . , . . , 
Je m en valS, mOl 
'je dors' 
'nous allons chez nous' 
'nous allons a la maison du chef 
'ill' a frappe avec un baton' 
'il nous a appeles aujourd 'hui' 
, .... , 
maman acne 

'Ie chef lui a dit (donne) merci' 
'les jeunes gens vont, passent' 
'ils sont alles a la chasse en foret' 

Passe proche. Le passe proche (mediat) ne se distingue du recent (immediat) que 
par la pre-finale -ak-. Structure: B/H- 0-BV-Vk-1. 
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(104) i-yii-bat-ak-I (i-a-bat-ak-I) nase 
i-kp-ak-'i bende 
to-el-'i-ak-'i ato 
to-kpal-ak-'i ndongo 
a-du-eI-ak-'i mon::lb 
a-em-al-ak-'i merna 
a-kp-iik-'ila t5ng5 
a-cik-al-'ik-'i ango ~ angu 
a-dz-lk-lla etete awu 

'je m' etais assis' 
'je tombais aujourd 'hui' 
'nous avons appele les hommes' 
'nous avons transporte du mais' 
'il a ouvert la bouche' 
'il etait debout' 
'il etais tombe ce matin' 
'il etait reste ici' 
'il est venu de leur tribu' 
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Passe etoigne. Le passe etoigne se compose d'un pre fixe verbal bas (partout?), de 

la base verbale et d'une finale -t: plus tt:. Structure: B- 0-BV-t: + tt:. Nous pou­
vons mentionner cet autre passe eloigne observe en parler des Bomcng£ avec une 
finale -a haute sui vie de la particule aspectuelle lli, en (1 05b). 

(105) a. a-kt tt la magia ono 
a-somb-t 1£ ng::lmb£ Iyale 
a-gb-t 1£ 
a-gang-t 1£ 
moto a-gb-t 1£ la magia 

b. a-cik-a lli licaca 

'il est alle hier la-bas' 
'il avait achete deux vaches' 
'il fut mort' 
'il tonnait' 
'un homme est mort hier' 

'il avait laisse une le90n' 

Narratifpasse. Le narratifpasse se compose d'un prefixe verbal bas aux person­
nes et haut aux classes, de la base verbale et de la finale -z du passe, plus les par­
ticules i et ke. Structure: B/H-BV-z + i + ke. 

(106) to-tn-l. i ke ato bataano 
to-tn-'i i ke mtmt pe bnd5b 

to-tn-'i i ke Ino la mboka 

to-ol-l. i ke k5k5Isato 
to-tn-'i i ke mtmt 
to-kpal-'i i ke ndongo la eng:>lu 

i-kp-'i i ke 
i-mo-tn-l i ke la magia 

'nous avons vu cinq hommes' 
'nous avons vu une chevre et 
un mouton' 

'nous vous avons vus sur 
Ie chemin' 

'nous avons tue trois poules' 
'nous avons vu une chevre' 
'nous avons transporte du mais 
dans Ie panier' 

'je suis tombC' 
'je l'ai vu hier' 
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i-bal-'i i ke t-mo-tn-e 
aba a-to-tn-'i i ke la maglya 
ba-bing-i i ke ondoki 
ba-ta-i i ke miandza 
ba-k-'i i ke la libuhlla magla 
mbwa e-Iel-'i ike 

'je desire Ie voir' 
I b 'papa nous a vus hier' 
2 'ilsonttireaufusil' 
2 'ils ont lance des flechent' 
2 'ils sont alles a la source hier' 
9 'Ie chien aboyait' 

Futur. Le futur se compose d'un pre fixe verbal egalement bas aux personnes et 
haut aux classes, du formatif -kO-, de la base verbale et d'une finale -a 
metatonique. Structure: B/H-ko-BV-M. 

'ta mere viendra demain' 
'il a dit qu'il viendra' 

(107) ngb5 a-ko-dz-a la magla 
aasl ate a-ko-dz-a 
ba-ko-on-a ngbengu magla 'elles planteront des boutures de-

. , 
mam 

Formes indicatives negatives. Nous resumons les difrerents tiroirs de la conju­
gaison indicative au negatif en Tableau 10. 

Tableau 10: Formes indicatives negatives 

Tiro irs PV PI BV PF FV PART 
Present simple H- ta- BV- a ke 
Present habituel H- 0- BV- ak e te 
Passe H- 0- BV-

/ 

1 SI 

Futur H/B- ta- BV- e e 

Present simple. Le present simple negatif est une forme qui se compose d'un 
prefixe verbal bas, de la post-initiale -ta-, de la base verbale et d 'une finale -a 
plus ke. Structure: H-ta-BV-a ke. 

(l08) bataina ke bende 'ils ne dansent pas aujourd'hui' 
ba-ta -'in -a ke bende 
2 -NEG-danser-FY TAM aujourd'hui 

Present habituel. Le present negatif habituel se compose d'un prefixe verbal 
haut, de la base verbale, de la pre-finale -ak-, d'une finale -e et d'un element 
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negatif teo Structure: H-0-BV-ak-e teo En parler de Bomwg£ (109b), I'habituel 
au negatif correspond plutot it la formule suivante: H-to-BV-ak-e. 

( I 09) a. ana baHkc balangalake te 
'les petits enfants ne dorment pas' 
a -ana ba-kEkc ba-Iang -al +ak +e te 
2-enfant 2 -petit 2 -dormir-EXT-HAB-FV NEG 

b. wana, wa, watokcke la kalasi 
'les enfants, eux, ne vont pas it l' ecole' 
w-ana wa wa-to -kc -ak -e la 0-kalasi 
2 -enfant eux 2 -NEG-aller-HAB-FV LOC 9a -ecole 

Passe. Ce tiroir est compose d'un prefixe verbal haut, de la base verbale, d'une 
finale -/ et de la particule negative si. Structure: H- 0-BV -/ + si. 

(110) apl si ill ema 'il ne m'a rien partage' 
'" . '" '" a-pa -I Sl 111 ema 

I-donner-FV NEG 1 SG quelque.chose 

abaIi si owaseli mbai 'il ne veut pas me (Ie) dire' 
a-bal -1 si 0 -as -el +i mbai 
l-vouloir-FV NEG 14 -dire-APPL-FV moi 

mbai'iIi si eyanga 
'indim'i si 
Imbetet si 

'moi, je n'ai pas mange la banane' 
'je ne suis pas d'accord' 
'je ne sais pas' 

Futur. Le futur negatif se compose d'un prefixe haut aux personnes et bas aux 
classes, de la post-initiale -ta-, de la base verbale et d'une finale -e plus la par­
ticule e. Structure: H/B-ta-BV-e + e. Cette particule megative e est attestee aussi 
dans la langue des Basoa dans Ie tiroir du present habituel et du hortatif (111 b). 

(111) a. aasl ate atake £ 'il a dit qu'il n'ira pas' 
a-asl ate a -ta -kc -e e 
I-dire:PASl que 1 -NEG-aller-FV TAM 
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Inga ok! si, ItaH 8 t€ 

b. o-bang-e e 
mwengenga mW-lto-ang-'in-e e 

'si tu ne vas pas, je n'irai pas' 

'ne crains (que tu ne craignes) pas!' 
'Ie jeune homme ne nie jamais' 

Formes verbales indicatives relatives. Comme ailleurs en bantou, Ie relatif est 
une forme verbale mixte qui se caracterise Par l'emploi d'un pre fixe pronominal 
au lieu du prefixe verbal. En depit de I' etroitesse des donnees on peut avouer que 
les formes relatives sont structurellement identiques aux formes absolutives. 

(112) ndal 011 eyanga? 
ndru 0 -1 

, , 
-1 e-yanga 

qui la -manger.PASI-FV 7-banane 

nd'ema ekogama ke ato? 

'qui a mange la banane?' 

'pour queUe affaire (pourquoi) crient les gens?' 

nde e-ema e-ko -gam-a ke a-to 
INT 7 -chose 7 -PRO-crier -FV TAM 2-homme 

nde e-dz-'i si nde? 'pourquoi n'est-il pas venu?' 

Formes non indicatives. n s'agit des formes ci-apres: l'optatif, l'imperatif et 
l' infinitif. 

Optatif. L'optatif est une forme verbale qui se compose d'un prefixe verbal haut, 
de la base verbale soumise a la regIe d'abaissement tonal et d'une finale -e ou -e 
(si la forme verbale contient un prefixe objet). Structure: H-BV-e/-e. Seules les 
formes affirmatives ont pu etre observees. 

(113) iba11 i ke ate Imotne 'je desire Ie voir' 
i -bal -1 i ke ate 1 -mo-En-e 
lSG-aimer:PASl TAM TAM DECL lSG-l -voir-FV 

ha mbai mandla Imake 
o -ha mbai ma-ndla 1 

'donne-moi de l' eau que je boive' 
-maH-e 

2SG-donner.IMP moi 6 -eau 1 SG-boire -FV 
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moasela ate adze 'dis-lui qu'il vienne' 

o -mo-as -el +a ate a-dzaJ..-e 
2SG-I -dire-APPL-FV DECL I-venir -FV 

dzaka 6-gam-is-e mbai 'viens que tu m'aides!' 

Imperatif. L'imperatif est une forme qui se caracterise morphologiquement a 
I' affirmatif par I' absence de prefixe verbal. La distinction entre Ie singulier et Ie 

piuriel est rendue par Ie morpheme vocatif pluriel ni. Structure: 0-BV -a (ni). 
Comme deja vu, les verbes 'venir' et 'aller' s'accompagnent de la pre-finale -ak­
en (114c). 

(114) a. s6mba mokpa 'achete du sell' 
isa mokpa la teka 'mets du sel dans les aliments!' 
ha mbai eyanga esungu 'donne-moi une grosse banane! ' 
lumba 'cours! ' 
mo-eJ.:J.-a 'appelle-le! ' 
mo-el-a ngb5 'appelle ta mere!' 
gaffitsa mbai 'aide-moil' 

b. cila ni mbangu 'courez (la course)! ' 
gam-ls-a ni mbai 'aidez-moi! ' 
mo-el-l-a ni 'appelez-le! ' 

c. dz-ak-a ni 
, 
venez!' 

k-ek-e 'va! ' 

Au negatif, l'imperatif a une structure proche de l'optatif (finale -e). Celle-ci, 
suivie du morpheme negatif te, comporte cependant (sauf en cas d'emploi d'un 
prefixe objet) un formatif qui selon Ie sens du verbe est -e-, -a- ou -i-, elements 
semblables a ceux que nous avons traites comme particules aspectuels. Au singu­
lier la forme est partout encore renforcee par la particule e. II y a lieu de se de­
mander si ce demier e peut etre pose comme element vocatif singulier par oppo­
sition au ni pluriel. Structure: o-TAM-BV-e (ni) te (e). 
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(115) a. wiikE te e 'ne va pas!' 
o -i -k£ -e te e 
2SG-TAM-aller-FV NEG TAM 

wange te e 
o -a -ang -e te e 
2SG-TAM-craindre-FV NEG TAM 

wedze te e 
o -e -dza -e te e 
2SG-TAM-venir-FV NEG TAM 

omoasele te e 
o -mo-as -el -e te e 
2SG-l -dire-APPL-FV NEG TAM 

b. wange (o-ang-e) ni te 
w-e-k-E ni te 
w-e-i-dz-E ni te 
o-ba-as-el-e ni te 

'ne crains pas!' 

'ne viens pas!' 

'ne lui dis pas!' 

'ne craignez pas!' 
'n'allez pas!' 
'ne venez pas!' 
'ne leur dites pas!' 

Infinitif. L'infinitif est une forme nominale du verbe qui entre en c1.14 (116a). 
Signalons qu' avec Ie verbe -kE: 'aller' on peut obtenir dans la traduction une sorte 
d'infinitif de but en recourant a une construction qui fait penser aux verbes 
seriels: -kE: + verbe marque par Ie formatif -ka- (116b). 

(116) a. okpati engbangba 
olambi lila 
odz'ila moki 
adze ke la mbela weeti (o-eti) mbai 

abaft si waseli mbai 
a-bal -1 si 0 -as -el +i mbai 
I-dire-FV NEG 14-dire-APPL-FV moi 

'couper un arbre' 
'preparer la nourriture' 
'venir a la maison; au village' 
'il a plus d'argent que moi' 
(lit. 'il a l'argent me depasser') 
'il ne veut pas me (Ie ) dire' 

b. baki a bakakpuki a gbogolo 'elles vont aller laver les nattes' 
ba-kE -1 a ba-ka -kpuk-l a gbogolo 
2 -aller-FV TAM 2 -PRO-laver-FV TAM nattes 
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ktkt okamoele s5ngb5 'va (pour 1 ') appeler ton pere!' 

o -ke -ak+a 0 -ka -mo -el -e s5ngb5 
2SG-aller-PF -FV 2SG-PRO-l -appeler-FV ton. pere 

ktkt o-ka-ba-el-e basangb:inu 'allez (pour) appeler vos peres!' 

La copule. Le radical de la copule peut etre posee -dze. Dans un exemple (117b), 
on trouve seulement la particule ke ~ 16, c' est-a-dire que la copule elle-meme est 
zero. Ce type de la copule a ete observe en bendza voisin (Motingea 2002: 391). 
La forme -dze n' est cependant usite qu' au present. Les autres tiroirs ont recours a 
-dza-a, comme en lingala -dzal-a, qui historiquement est la meme copule munie 
d'une extension extensive *-de-al-. 

Copule affirmative 
Present: B/H-dze ke 

(117) a. aba adze ke la mingando 
adze ke la m6ngbuta mosungu 
adze ke moktkl:: 
ligala Ildze ke liplndo 
limbUwa Ilnge Ildze ke la ima 
manilla madze ke ndEs 
eheIa edze ke bende 
plY:J edze ke 
nama ldze ke sungu 

b. s:Jngb6 a ke ~ a ki ndzai? 

Passe recent: B-dza-ak-/ 
(118) a-dza-ak-ilikolo 

1 b 'papa est au campement' 
'il a une grande maison' 

1 'il est petit' 
5 'Ie charbon est noir' 
5 'ce manioc est celui de rna mere' 
6 '1' eau est chaude' 
7 'il y a de la chaleur aujourd'hui' 
9 'Ie froid est, il fait froid' 
10 'il y a beaucoup d'animaux' 

'ou est ton pere?' 

'il etait debout' 

Passe eloigne accompli: B-dz6 (-dza-s) ts 
(119) ima adze 18 la pasi 1 a 'maman etait malade 

(etait avec la maladie)' 

Passe etoigne inaccompli: B-dza-a ke tt: 
(120) a-dza-a ke tE la pasi gala 1 'elle etait malade autrefois' 
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Copule negative 
Present: B-dze-z si 

(121) b6 dze-l si basungu 2 'ils ne sont pas nombreux' 
'la banane n ' est pas grosse' 
'I' oiseau n' est pas au-dessus 
de la maison' 

eyanga e-dze-l si esungu 7 
mbulu e-dze-l si likolo la m6ngbuta 9 

Passe: B-ta-dz-ak-a 

(122) a-ta-dz-ak-a 15 lilamu 'il n' etait (ne se sentait) pas 
bien' 

3.2.6. Elements hors flexion. II s' agit des prepositions, des conjonctions, des ad­
verbes et des ideophones. 

Prepositions. II en existe deux: locatif la (123) et relationnel general ou comitatif 
fa (124). 

(123) la ndako a likumu 
la nganda 
hllila 
bakl a la ita 
mbong6'idii la elanga 
mall adze ke Ia m6ngbuta 
adzaklla etete awu 

(124) la mag'ia 
ebende edze ke la mesa 
la libb llnge 
all bakadii a la kula 
la t5ng5 
adult'i mbai la muni 

atem engbangba la engboma 
akw'i m6ngbuta la pume 

'a la maison du chef 
'au campement' 
'dans les aliments' 
'ils vont ala guerre' 
'les elephants sont venus au champ' 
'la femme est dans la maison' 
'il est revenu de leur tribu' 

'a hier/demain' 
'Ie fer a de la chaleur, est chaud' 
'pendant cette nuit' 
'les femmes viennent avec du bois' 
'pendant Ie matin' 
'il m'est venu avec (a apporte) 
de la viande' 

'il a coupe l' arbre avec une hache' 
'il a construit (fait) une maison avec 
de la terre' 
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II convient de signaler la locution na se 'au dessous de, sous' vraisemblablement 
d' origine lingala. 

(125) na se a tern 
na se a engbangba 

'au dessous du pot' 
'sous I' arbre' 

Conjonctions. Nous avons trois sortes de conjonctions: 

de coordination: entre termes d'une meme proposition comitatif fa 
(126a) et entre deux propositions pe (126b) 

de condition (hypothetique): znga (127) 
de declaration: ate (128) 

(126) a. tOEm i ke mEmE pe bnd5b 'nous avons vu une chevre et mouton' 
tok6maka ke mandia pe masanga 'nous buvons de I' eau et 

b. wato la kit 
ak6kwa ke mabaka la miandza 

(127) tnga ok!. si, ttakE E 1£ 

(128) aasi ate atakE E 

iYEm ate edze ke ndz5n:> 
ikamsl ate ak6dza 

(nous buvons) de la biere' 

'la pirogue et la pagaie' 
'il forge (fait) des couteaux 
et des fleches' 

'si tu ne vas pas, je n' irai pas' 

'il a dit qu'il n'ira pas' 
'je vois (pense) que c'estjuste' 
'je pense qu'il viendra' 

Adverbes. On peut distinguer les adverbes suivants: 

de temps: b'ende 'aujourd'hui' (129), sik'ango 'maintenant' et gala 
'autrefois' (130) 

de lieu: !mgo ~ fmgu 'ici' (131) et ana 'la' (132) 
de negation: awa 'non' ou tt: ( < lingala) (133) 
d'affirmation: zya ~ ee 'oui' (134) 
d'interrogation: nde 'quoi?', leke 'combien, comment?', ndzai 'ou?' 

(135) 
d'assertion: nde '(c'est) seulement, ne ... que' (136) 
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(129) agangl bende 
ehela edze ke ben de 
wusa okpi ben de 
irna akall sik' ango 

(130) adzaa ke 1£ la pasi gala 

( 131) adzakl ango 
acikalakl ang6 ~ angu 

(132) ake 1£ la rnagla ono 

'il a tonne aujourd'hui' 
'il y a de la chaleur aujourd 'hui' 
'Ie solei 1 briUe (est tornbe) aujourd'hui' 
'rnarnan est guerie rnaintenant' 

'il etait malade autrefois' 

'il est venu ici' 
'il etait reste ici' 

'il est venu la hier' 

engmndi ya rnbai ya ndako edze ke ono 
'rna charnbre (rna piece de rnaison) est la' 

(133) adii? awa, adii si 
adze ke rnosungu? 
awa, adze ke rnoktkE 
Itakt E tt 

(134) ondim'i ni? 
lya ~ ee tondim'i 

(135) aasl nde ~ leke? 
1a nde et:lrnb5kl nde? 
nde edii si nde? 
nd'erna okwa ke WE? 
badzl leke? 
s:lngbO a ke ~ a kl ndzai? 

(136) ba-dz-l nde baale 

'est-il venu? non, il n'est pas venu' 
'est-il gros?' 
'non, il est petit' 
'je n'irai pas, non' 

'etes-vous d'accord? 
'oui, nous sornrnes d' accord' 

'qu'a-t-i1 dit?' 
'de quoi est-illache?' 
'pourquoi n' est-il pas venu?' 
'queUe chose fabriques-tu?' 
'cornbien sont-ils venus?' 
'ou est ton pere?' 

'ils sont venus deux seulement' 

Ideophones. Les cas notes sont les suivants: psc (clarte), tuu ~ kpa (totalite), pia 
~ PIYo (chaleur), ndss (froid), gbe (force). 
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(137) swe dza nde 'idze ke pEG 
mokuwa modze ke gbe 
ebende edze ke p'io ~ p'iyo 
manrua madze ke ndEE 
'ino b£si tuu ~ kpa 

'ses eheveux sont blanes' 
'I' as est dur' 
'Ie fer est ehaud' 
'I' eau est froide' 
'vous taus' 
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Appendice 1: Texte gbuta 
Ndukl 'La peche' (Recite par Manzenze Mabata M. A.) 
Introduction 

Comme nous I' avons dit a I' introduction de notre etude, Ie present texte, un peu 
decousu dans son articulation semantique mais riche en renseignements d' ordre 
ethnohistorique, nous est parvenu en septembre 2002 grace a la collaboration de 
notre ancien etudiant Louis Nganga, actuellement aux etudes aux Facultes 
Catholiques de Kinshasa. Ce demier a pu enregistrer ce texte aupres de Madame 
Manzenze Mabata Moseka Agbongo, originaire de Bomcngc. Les principales 
particularites qui s' en degagent par rapport au parler de Yalineliko sont les sui­
vantes: 

elision vocalique et apherese de b plus ou moins frequentes, 
deux connectifs: PP (cl.l, 7 et 9) et PP-a (ailleurs), comme en lin­
gombe; 
conjugaison plus proche de l'ebango (Motingea 1995c), 
copule present comme en lingala: B-dza-l. 

Texte 

Lidzaga, mokondzi m'omcngc, mota 0 manelia 
Lidzaga, chef de Bomcngc, fut un vrai riverain 
0-Lidzaga rno-kondz-i me 0-Bornsngs rno-to 
l.a-Lidzaga I-regner-FV 1: CON la-Bornenge I-hornrne 

Liwoso ate agwc acika Iii licaca 
Avant qu' il ne meurt il avait laisse une leyon. 
li-wose ate a-gwii-e a-c'ik-ii IIi li-caca 
5-face DECL l-rnourir:OPT I-Iaisser-FV TAM 5-conte (?) 

Ndeng' ok£k£ ISO la mangando la manelia, 
Lorsque nous nous rendons au campement a la riviere, 

o rna-ndiii 
I: CON 6-eau 

n-Ienge o-ks-iik-ii ISO Iii rna-n-gand-o Iii rna-ndiii 
9-fayon LOC: 17-aller-HAB-FV nous LOC 6-9-carnper-FV LOC 6-eau 
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wato la wato wadzell' ebet' ewu, miluka mlWU 
chaque groupe possede sa pecherie, ses pecheries. 
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wa-to la wa-to wa-dza-l la e-bete e-wu rni-Iuk-a ml.-wU 
2-hornrne COM 2-hornrne 2-etre-FV COM 7-pecherie7-POS: 3PL 
3PL 

4-chercher-FV 4-POS: 

Wana wakotutiaka wasango 
Les enfants y accompagnent generalement leurs parents. 
wa-ana wa-ko-ruti-ak-a wa-sango 
2-enfant 2-PRO-suivre-HAB-FV 2-pere 

Elanga, wan a wa watokEke la kelasi: 
Pendant la saison seche, les enfants, eux, ne vont pas a I' ecole. 
a e-Ianga wa-ana wa wa-to-kf:-ak-e la 0-kelasi 
pendant 7-saison.seche 2-enfant 2: DEM2-NEG-aller-HAB-FV LOC la-ecole 

m6wu mos.ila ndl nduIG la mandla. 
leur travail c' est la peche a la riviere. 
rno-wu rno-sal-a ndi n-Iuk-l la rna-ndia 
3-POS: 3PL 3-travail-FV ASR 9-chercher-FV LOC 6-eau 

Mana la mana atomba wato la kiil, 
Chaque enfant prend sa pirogue et sa pagaie, 
rno-ana la rno-ana a-tornba w-ato la n-kiil 
I-enfant COM I-enfant I-prendre: PRES 14-pirogue COM 9-pagaie 

akE I' ebet' ewu opapi mlkpa 
il va a la pecherie familiale vider les etangs. 
a-ks la e-bete e-wU o-pap-i rrii-kpa 
I-aller: PRES LOC 7-pecherie 7-POS: 3PL 15-ecoper-FV 4-etang 

La wa kelasi koto lokola, waoke la nduIG 
Et meme les ecoliers (etrangers) vont aussi ala peche 
la wa 0-kelasi 
COM 2: CON la-ecole 

koto lokola waok£ la n-Iuk-'i 
rnerne aUl'si 2-PRO/HAB?-aller LOC 9-chercher-FV 

Wato wa mandla wacukea wodi wodi wotomu teo 
Les riverains n' exercent aucune autre activite. 
wa-to wa rna-ndia wa-cu-ke-a wo-di(x2) wo-torn-u te 
2-hornrne 2.CON 6-eau 2-NEG-faire-FV 14-autre 14-travail-FV NEG 
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Modi mosaHi mocukl te 
II n' existe aucun autre travail. 
mo-di mo-sal-a 
3-autre 3-travailler-FV 

Toolaka ndi la mandia 

mo-cu-ki te 
3-NEG-COP NEG 

Nous nous nourrissons grace a I' eau. 
to-o-la-ak-a ndl la ma-ndia 
IPL-PRO-manger-HAB-FV ASR COM 6-eau 

Lidzaga adza ke te mokondzi tang'e bamindili. 
Lidzaga fut chef pendant la peri ode coloniale. 
0-Lidzaga a-dza-ake tE mo-kondz-i n-tango e ba-mi-ndSIE 
I a-Lidzaga I-etre-FV T AM TAM I-regner-FV 9-moment 9: CON 2-4-homme.blanc 

Toma dzasu totamba ke la liandi. 
Nos produits nous les livrons sur Ie marche 
n-toma dZI-asu to-tamb-a ke la 
lO-chose 10-POS: IPL IPL-vendre-FV TAM LOC 

la wato wa ngolo a gude dzawu 
aux terri ens contre leur manioc. 

li-andi 
5-marche 

la wa-to wa n-golo la 
COM 2-homme 2.CON 9-hinterland COM 

0-gude 
lOa-manioc 

dii-awU 
IO-POS: 3PL 

Wato la wato wambetei miluka mlWU 
Chaque groupe a acquis une bonne experience de ses pecheries. 
wa-to la wa-to wa-mbet-e-i mi-luk-a ml-WU 
2-homme COM 2-homme 2-savoir 4-chercher-FV 4-POS: 3PL 

Edza Owe la, edza OmwgE, 
Que ce soit Bowela, que ce so it Bomenge, 
e-dza-a 0-Bowela e-dza-a 0-Bomlmge 
9-etre-FV Ia-Bowela 9-etre-FV Ia-Bomenge 

wokali wosu ndi mandia 
notre survie depend de la riviere 
wo-kal-i wo-su ndi 
14-etre.en.vie-FV 14-POS:IPL ASR 

rna-nOla 
6-eau 
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Appendice 2: index gbuta-fran~ais 

Les abreviations utilisees sont les suivantes: ADJ adjectif, ADV adverbe, CONJ 
conjonction, COP copule, DEM demonstratif, IDEO ideophone, NUM numeral, 
PREP preposition, POS possessif, PRON pronom personnel, V verbe, V APPL, 
verbe applicatif, V CA US verbe causatif, V EXT verbe extensif, V TRANS verbe 
transitif, V INTR verbe intransitif, V SEP verbe separatif. Les chiffres renvoient 
aux classes morphologiques pour les substantifs. 

Nous indiquons aussi, pour autant que nous en sommes sur, les termes 
d' origine etrangere par: ngala pour lingala, genza pour digenza ou libendza et 
boa pour boa, bati ou pakabete. Dans la majorite des cas, il est facile de 
reconna'itre les mots introduits dans Ie systeme par les doublets ou par la presence 
de b a l'intervocalique. Les infinitifs sont presentes avec leur desinence -i mais 
sans leur prefixe 0-. Comme pour les verbes, nous soumettons les derives a la 
segmentation. 

A 

a PREP a, pendant, vers -as-i V dire, parler 
aba Jb boa papa -as-el-i V APPL dire a 
agJle Jb singe -asn POS notre 
-ale NUM deux -at-i V fendre 
ambambe Jb faim de viande awaADV non 
andong6 Jb tortue ate CON} que 
-ang-i V craindre awands Jb arachide 
ang6 ~ angn AD V ICI -awn POS leur 
-ann POS votre 

B 

-bal-i V almer bendeADV aujourd 'hui 
bata9 canard bei 9 foudre 
-be AD} maUVaIS bendze 9 tortue d' eau 
-beb-is-i V detruire -blng-i V frapper 
-bsk-i V voler, derober bOPRON eux 
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-bub-ak-e AD] 
boa 

-ci.k-al-i V EXT 

-ci.k-i V 

-ci.l-i V 

ci.o 9 genza 

dsbu 9 

-dsk-i V 

-di AD] 

-du-el-i V 

-dz-i V 

-dz-I V 

ebale 7 ngala 

ebele 7 ngala 

ebende 7 

ebete 7 

edada 7 boa 

ediba 7 hoa 

ee AD V ngala 

egbingl7 
eheIa 7 

ehendo 7 

ekasl 7 

ekoko 7 

ekolo 7 

ekpato 7 boa 

-eI-i V 
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blanc -bub-i V boa etre blanc 

c 

rester -cuk- V s' attacher a 
laisser, abandonner -cul-i V forger 
fuir, courir -cumb-i V bruler 
champ 

D 

miel -dzlm- V refuser 
devenir froid -dz-el-i V APPL apporter a 
autre, distinct dzoba J a ngala imbecile, idiot 
ouvnr dzomi 5 ngala dix 
etre -dzomb-i V demander 
vemr 

E 

fleuve elanga 7 ngala champ, saison 
multitude seche 
fer -eI-e-i V INTR appeler 
pecherie -em-al-i V EXT se tenir deb out 
langue ema 7 quelque chose 
peau -em-al-is-i V dresser 
OUI EXTICAUS 

cour -emb-i V deranger 

chaleur -en-i V VOIr 

hache engbangba 7 arbre 

feuille engbindi chambre 

pot engbongolo 7 bOlte metallique 

pied,jambe ngala 

griffe engboma 7 hache 

appeler engJlu 7 pamer 
eposo 7 peau, ecorce 
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-ssi ADJ tout etoo 7 un, quelconque 
eSlndzs 7 etoffe eWJ 7 bras, main 
-et-i V aller, passer eyanga 7 banane 
etete 7 tribu 

G 

-gand-a camper gbe IDEO fort 
-gang-i V ngala cner gbogolo 9 genza natte 
gala ADV autrefois -gbut-i V devenir froid 
-gam-is-i V CAUS aider -gul-i V tirer 
-gb-i V mounr gude 9 boa manioc 
-gbas-o-i V caqueter 
SEPIINTR 

H 

-h-i V donner -huh-e-i V INTR souffler 
-hem-an-i V resplrer -hum-i V survenir 
-hJk-i V c10turer -humb-o-i V voler 
-hil-i V pousser SEPIINTR 

-hJI-i V se mouiller, etre 
trempe 

-holi ADJ nouveau 

I 

ikpskps 8 jeux -is-i V mettre, placer 
i1oko ato 8 Vleux ISO PRON nous 
ima la maman ita 8 guerre 
-in-i V danser lya 7 vol 
lno PRON vous Jya ADV OUi 

Jnga CON.! Sl 
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K 

-kam-ol-i V SEP presser -kw-el-i V APPL faire pour 
ngala -kw-i I V tomber 
-kal-i V guerir, etre en vie -kw-i 2 V faire 
-kamb-i V palabrer kai 9 pagale 
-kan-is-i V ngala penser, crone kake 9 ngala foudre 
-ke COP genza etre kelasi fa ecole 
-ksc-uk-i V tousser k1ndo 9 guerre 
-ksksADJ petit koM 9 ngala tortue 
-ksnd-i V marcher k5k59 poule 
-ki V aller kombo 9 ngala nom 
-kondz-i V gouverner kongo 9 ngala houe 
-kp-l V tomber k:>m-s1-i V APPL munr 
-kpand-i V traverser ngala 

-kpal-i V porter k:>nd5b 9 mouton 
-kpas-i V boa balayer kotoADV ainsi, encore 
-kpuk-i V laver kpanga 9 ngala mamoc 
-kum-i V etre honore kula 9 bois a bruler 
-kum-is-i V ngala louer 
-kund-i V ngala enterrer 

L 

la PREP avec, par -Ismb-is-i V CA US ramollir 
la PREP a, dans, sur ngala 

-1-1 V manger -Iend-i V regarder 

-Iamu AD.! bon liandi5 marche 

-Iai AD.! long Iibaka 5 couteau 

-Iamb-i V ngala CUlsmer Iibsngs 5 ngala patate 

-Iang-al-i V EXT dormir Iib515ng5 5 ngala genou 

-Iemb-i V chanter Iibulu 5 ngala puits 

lembo/ndzembo chant(s) Iibwa 5 neuf 

leke ADV combien, Iigala 5 charbon 

comment? Ii-kamb-o 5 ngala affaire 

-Iel-i V aboyer, crier, Iikci 5 oeuf 

pleurer Iikolo 5 haut, ciel 
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IikJb5 nuit Iiseke 5 ngala come 
Ii-kondz-a 5 argent liso/malso 516 oeil/yeux 
Iikonga 5 lance litao 5 fesse 
Ii-kum-u 5 chef Iitoi 5 oreille 
Ii-I-a 5 aliment Iiwoso 5 face, devant 
Ii-lamu 5 bien Iiyale/maale 5 foie(s) 
lilolo 5 nez liySIE 5 sem 
Ii-Iong-a 5 raison -IJ-i V pleuvoir 
liIull 5 genou lok61a AD V ngala aussi, egalement 
Iimbuwa 5 manIOC lokulu 11 force 
Iimbulu 5 plume -long-i aVOIr raison 
lina 5 nom 15sJ 11 ngala nz 
-ling-el-i V APPL entrer -15t-i V rever 
IingJngJ 5 nombril -Iol-i V bn'iler, flamber 
lioke 5 paquet lole/pele 11110 male(s) 
lipapu 5 ngala aile lopango 11 ngala cloture 
lipata 5 ngala nuage -luk-i V pagayer 
Ii-san-o 5 ngala Jeu -Iumb-i V counr 

M 

magba 6 tristesse matata 6 difficulte 
magia - magiya hier/demain ngalalswahili 

6 mana 6 biere 
mainE 6 unne mbaiPRON mOl 
malta 6 graisse, huile mbangu 9 course 
makasi ngala force mbala 9 fois 
-mak-i V boire mbeIa 9 boa argent 
makila 6 sang -mbet-e-i V INTR saVOIr 
mall/ali 112 femme(s) mblya 9 noix de pal me 
mana 1 enfant mboka 9 chemin 
mana ima 1 frere, soeur mboloko 9 

/ 

rosee 
mana 6 biere -mbJmb-i V sucer 
manma 6 eau mbongo 9 elephant 
masanga 6 ngala biere mbula 9 pluie 
matamu 6 graIsse mbuhl9 Olseau 
ma-tan-el-i 6 matin mbwa9 chien 
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mema4 position levee mokpa 3 sel 
meme4 chevre mokpali 3 charge, bagage 
mesa 4 feu mokua 3 os 
micucu 4 cendre mo-kw-i 1 faiseur, fabricant 
mikpa 4 pecherie moliki 3 corde 
mllungu 4 fumee mo-Iuk-a 3 cours cIieau 
mi-n-gand-o 4+ 9 campement mo-Iuk-a 3 pecherie 
mlngi ADV ngala beaucoup, trop mo-hik-i 1 pagayeur 
moi 3 ngala soleil mondele 3 ngala homme blanc 
mokonda 3 foret moni ~ muni 3 viande 
mondzeka 3 come monJtJ 3 etoile 
mongbuta 3 mal son monJkJ 3 bouche 
moandza 3 fleche mo-psp-s 3 ngala vent 
mobelJ 3 champ mo-sal-a 3 ngala travail 
mo-blng-i tireur de fusil mOslsa 3 medicament 
ondoki 1 mosJsJ 3 nombril 
mo-buk-i 1 coupeur, abatteur mosJIJ 3 intestin 
mo-cul-i 1 forgeron motema 3 coeur 
mo-md-i 1 hoa etranger mo-ten-i 1 coupeur 
modoo 3 remerciement moto 1 hom me 
mo-dzlm-i 1 avare moto 3 tete 
moki 3 tribu motoba 3 SIX 

mokodl3 montagne mo-tong-i 1 batisseur 
mokJndJ 3 ngala queue mwambe 3 huit 

N 

nama 9 animal ndee IDEO froid 
nama-mandzale leopard ndsls 9 

, 
cannes a sucre 

9 -ndim-i V ngala 
/ 

agreer 
ndal? la qui? ndongo 9 malS 
ndako 9 mal son n-duk-l9 peche 
ndambo 9 ngala petite quantite ndzai? ADV ou? 
nde ADV quoi? ndzala 9 faim 
nde PRON elle, lui ndzia 9 pou 
nde ~ ndt ADV ne." que, bien ndzJ 9 serpent 
ndenge 9 fayon ndzoi9 miel 
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ndzJnJ 9 justesse ngbu mokali 1 a oncle 
ndzJngJ 9 banane -ngeDEM ce ... CI 

-nei NUM quatre -ngJI-um-i V ronfler 
nganda 9 ngala campement INTR 

-ngbat-i V murir, deyenir ngSmbs 9 etoffe 

rouge ngJmbs 9 yache 

-ngbat-e ADJ ngolo 9 
. , 

rouge, clair arnere-pays 

ngbengu 9 bouture de manioc nguba 9 ngala arachide 

ngbS/bangbanu ta mere/PL -nu-i V presser 
1al2 

0 

-o-Ii V tuer o-kpal-i 14 portage 
-on-i V cultiYer olamu 14 bien 
onoADV la ondoki 14 ngala fusil 
-ot-i V engendrer -Jng-sl-i V APPL tresser 
odoowa 14 remerciement OSJb 14 ngala salete 

p 

pasi 9 ngala maladie psmM 9 ngala blanc 
paka 9 chez, cote -pind-i V dey. sombre 
.-pamb-o-i V cracher -pind-o ADJ nOlr 
SEPIINTR plO - piyo IDEO chaud 
-pat-i V casser piYJ 9 froid 
-pap- V ecoper pume 9 terre 
-psp- V souffier (lntr.) 
pe CONJ et 
pes IDEO clair 

S 

-sal-i V ngala trayailler -sato NUM trois 
-sab-el-i V APPL nager sambo 9 sept 
sa. 9 ngala JOle -san-i 1 V ngala Jouer 
-samb-i V juger -san-i 2 V combattre 
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-ssk-i V nre basangbanu 1 al2 

-sep-el-i V APPL se rejOUlr sJla 9 ventre 
ngala su 9 pOlsson 
-s'il-i V finir (Intr.) -surn-is-i V CA US montrer 
-sis-w-i V sleveiller suwe -swe 9 cheveu 
SEPIINTR -SW-l V ngala mordre 
-so-i V verser 
-sornb-i V acheter 
sangba/ ton pere 

T 

-taano NUM cmq -torn-i V envoyer 
-tarnb-i V vendre tanga 9 ngala matin 
-tan-el-i V APPL faire jour, luire -toh-o-i V cracher 
tata 1a grand-pere -tJrnb-Jk-i V se tacher 
-tang-i V compter INTR ngala 

teka 9 aliments -tong-i V ngala construire 

-ten-i V couper -tu-i V mordre 

ten'i 9 pot tundu 9 raphia 

ts ADVngala ne ... pas, non -tlit-i V ngala piler 

-tok-i V pUlser -tut-i-i V SUlvre 

-tol-i V vomlr kpa ~ tuu IDEO tout 

-t6rnb-i V porter, prendre frmu:;ais? 

tango 9 temps 

v/w 

-v'irnb-i V ngala enfler wusa 14 JOur 
wato 14 pirogue wuse 14 soleil, jour 
wsPRON toi 



Esquisse de l' egbuta 95 

REFERENCES 

Bokula, F. X. 1970. "La langue bodo: formes nominales". Dans Africana Lin­
guistica IV. Annales, 68. Tervuren: Musee Royal de l' Afrique Centrale. Pp. 
63-83. 

Boyd, Raymond (ed.). 1995. Le systeme verbal dans les langues oubanguiennes. 
(LINCOM Studies in African Linguistics, 7.) Muenchen-Newcastle: 
LINCOM Europa. 

Burssens, Hermann. 1954. "The so-called 'Bangala' and some few problems of 
art-historical and ethnographical order". Kongo-Overzee 20: 221-236. 

Comrie, Bernard. 1981. Aspect: An introduction to the study of verbal aspect and 
related problems. Cambridge: Cambridge University Press. 

Creissels, Denis. 2003: Are there 'indirect objects' in African languages? Ms., 
Communication au 33e Colloque sur les langues et la linguistique africaines, 
Leiden, 25 - 27 aout 2003. 

De Boeck, Louis B. 1951. "La tonologie des parlers du nord-ouest du Congo". 
Bulletin de I'Institut Royal Colonial Beige 22: 900-919. 

De Rop, Albert. 1963: Introduction a la linguistique bantoue congolaise. Brux­
elles: Mimosa. 

De Saint Moulin, Leon. 1998. "Conscience nationale et identites ethniques, con­
tribution a une culture de paix". Congo-Afrique 330: 587-630. 

Dimmendaal, Gerrit. 1988. Aspects du basaa (bantou Zone A, Cameroun), traduit 
du neerlandais par Luc Bouquiaux avec la collaboration d' Anne Behaghel. 
(Bibliotheque de la SELAF, 96.) Paris: Peeters/SELAF. 

Dugast, Idelette. 1971. Grammaire du tunsn. Paris: Editions Klincksieck. 

Gerard, S. (Pere du Sacre-Creur) 1924. La langue lebeo: grammaire et vocabu­
laire. Bruxelles: Vromant & Co. 



96 Studies in African Linguistics 32(2), 2004 

Guthrie, Malcolm. 1970. Comparative Bantu: an introduction to the comparative 
linguistics and prehistory of the Bantu languages, 3 volumes. Famsborough: 
Gregg. 

Hulstaert, Gustave. 1961a. "Sur Ie parler doko". Aequatoria 3: 121-135. 

Hulstaert, Gustave. 1961b. "Sur quelques langues du Congo". Aequatoria 3: 53-
58. 

Johnston, Harry. 1919-22. A comparative study of the Bantu and semi Bantu lan­
guages. 2 vol. Oxford: Clarendon Press. 

Kutsch Lojenga, Constance. 1995. From two to three tones in bila (Border-Bantu, 
Zaire). Ms., Communication au 25e Colloque sur les langues et la linguistique 
africaines, Leiden, 28 - 30 aout 1995. 

Maes, Joseph & Olga Boone. 1935. Les peuplades du Congo-Beige: nom et 
situation geographique. Bruxelles: Veuve Monnom. 

Meeussen, Achille E. 1967. "Bantu grammatical reconstructions". Dans Africana 
Linguistica III. Annales, 61. Tervuren: Musee Royal de l' Afrique Centrale. 
Pp.79-l2l 

Motingea Mangulu. 1995a. "Aspects du pakabete: langue zairoise de la ligne 
frontiere bantoue-oubanguienne". Afrika und Ubersee 78: 199-230. 

Motingea Mangulu. 1995b. "Note sur la langue des Babale de la Dua". Annales 
Aequatoria 16: 365-401. 

Motingea Mangulu. 1995c. "Esquisse de l' ebango, langue bantoue du groupe 
C.40". Afrikanistische Arbeitspapiere 41: 5-49. 

Motingea Mangulu, 1996a. Etude comparative des langues ngiri de l' entre 
Ubangi-Zdire. CNWS publications, 43. Leiden: Research School CNWS. 

Motingea Mangulu. 1996b. "Esquisse de grammaire mabale (bantou C.30): sur la 
base des textes de 1. Tanghe". Afrika und Ubersee 79: 203-258. 



Esquisse de l' eghuta 97 

Motingea Mangulu. 2001. "Notes sur la langue des Genja (Bantou CAO)". Afrika 
und Ubersee 84: 101-138,185-211. 

Motingea Mangulu. 2002a. "Le parler des Bendza d' Aketi, dialecte ngombe de la 
Province Orientale". Annales Aequatoria 23: 323-397. 

Motingea Mangulu. 2002b. Contributions aux etudes linguistiques sur Ie haut 
Congo: soa, lokele et mbesa. Ms., Bayreuth. 

Motingea Mangulu. 2003. "Le parler budza des Yambuli". Annales Aequatoria 
24: 205-261. 

Motingea Mangulu. 2004a. Leboale et lebaati: langues bantoues du plateau des 
Uele. Ms., Kinshasa. 

Motingea Mangulu. 2004b. Materiaux sur quatre parlers des lacs equatoriaux. 
Ms., Mainz. 

Mumbanza mwa Bawele. 1978. "Les Ngombe de I'Equateur: historique d'une 
identite". Za"ire-Afrique 124: 229-249. 

Mwakobila Nzenzaki. 1980. Histoire politique des Ngombe-Bonzale (1850-
1937). Memoire, Lubumbashi: Universite Nationale du Zaire. 

Ndaywel es Nziem, Isidore. 1998. Histoire generale du Congo: de l' heritage an­
cien a la Repub/ique Democratique; avec une preface de Theophile Obenga et 
une postface de Pierre Salmon. Paris - Bruxelles: De Boeck et Larcier. 

Petzell, Malin. 2000: "A sketch of Kimwani (a minority language of Mozam­
bique)". Africa & Asia 2: 88-110. 

Rommes, Michel. 1951. "La situation linguistique dans les vicariats de Stan­
leyville et de Wamba". Kongo Overzee 17: 240-249. 

Rood, Nicholas. 1958. Dictionnaire ngombe-neerlandais-fran9ais. Annales, 21. 
Tervuren: Musee Royal Colonial BeIge. 

Rood, N., 1962. "Lidoko et mowea". Aequatoria 4: 125-139. 



98 Studies in African Linguistics 32(2), 2004 

Stapleton, Walter H. 1903. Comparative handbook of Congo languages. Yakusu: 
Baptist Missionary Society. 

Summer Institute of Linguistics, 2001. The Bantu Languages of Africa, Group­
ings based on Guthrie, 1948. 

Tonner, Franz. 1899. "Vocabulaire buja". Dans la grandeforet de l'Afrique Cen­
trale: mon voyage au Congo et a la Mongala en 1896. Traduite de l' allemand. 
Bruxelles: Societe BeIge de Librairie. 

Toulmond, Leon. 1937. Essai de grammaire d'Ebudja. Congo 2: 361-376,481-
525. 

Van Buick, Gaston & Peter Hachett. 1956. "Report of eastern team: Oubangui to 
Nile". Dans Linguistic Survey of the Northern Bantu Borderland, vol 1. Lon­
don: Oxford University Press for International African Institute. Pp. 63-122. 

Wolombi Monga-Mpange. 1996. "Integration phonetique des noms propres 
chretiens en ebudza. Annales de l'lSPIMbandaka 16(B): 209-228. 

Departement de Franr;ais-Linguistique Africaine 
Institut Pedagogique National 
Kinshasa, Congo 
motingea@hotmail.com 

[received January 23, 2002 
accepted July 7, 2004] 


